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ILes Balkans ne pc

à la paix.
Lufédération des paysans croates.,-laquelle ,

adhèrent lous ies partis paysans des pays .
croates et sloven.es, a tenu sou assemblée j
plénière. -à Agram (Zagreb). Un ordre du i
jour a <Jlé -adoplé qui déjnoiilrc les tendances ¦¦
impérialistes du gouvernement de Belgrade,
proteste contre l'arrestation du che.f croate ,
r.adildh', arbitrairement incarcéré par les au-
torités serbes, et demande l'aulonomie com-
plète <tes .pays croates. Les paysans croates
ont conunencé des pourparlers avec les ou-
vriers syndiqués en vue d'une grève générale
politi que de protestation oontre la domination
serbe.

Les réccnitesi nianifeslalions antiserbes,
auxquelles participèrent les régiments de la
garnison., furent provoquées par l'ordre don-
né aux troupes croates de prêter le serment
de fidélité au roi Pierre de Serbie, ce que les
troupes croates refusèrent. De sanglants con-
flits curent lieu entre Croates et Serbes, et
de nombreux .Croates furent arrêtés.

Les Serbes ne s'entendent .pas davantage
avec les Monténégrins, qui ont battu, der-
nièrement, trois dc leurs armées, ct qjiî les
accusent d'nvoir, a l'origine de la. guerre,
gardé pour eux 21 des 48 millions que l'En-
tente mettait à la disposition du Monténégro
raur ouvrir les hostilités contre l'Autriche.

» *Le mouvement patronal parti de Barce-
lone «st une des choses les ip lus surprenantes
qui puissent surraiir dans !a queslion so-
lide. Sans provocation de 2a part des ou-
mers, la Fédération patronale d'Espagne,
sous l'influence des chefs d'industrie de Bar-
celone, a déclaré, dernièrement, la guerre aux
syndicats ouvriers, invitant les travailleurs
syndiqués à sortir de Heur organisation pro-
fessionnelle, "sous peine d'être congédiés. Le
3 novembre, la menace a élé exécutée à
l'ûgard de tous ceux qui n'avaient pas voulu
en tenir compte. - .

Kn même temps, les patrons de Catalogne
publiaient un manifeste contre le cabinet
actuel de M. Sanche- de Toca, ct surtout
contre le ministre de l'intérieur , M. Burgos y
Ma_o, stigmatisant ses « imprudences invété-
rées », ses « perpélucll-v iprovacations » et di-
sant finalement qu'il nc fallait pas attribuer
trop d'importance aux « fantaisies politico-
sociales oi de M, Burgos y Maso.

N'os lecteurs savent par les dernières lettres
de noire excellent correspondant dUSspagne
que M. Sanchez d e- "«oa est considéré comme
un homme de haute valeur , dont on peut at-
tendre à bon droit de sincère- et .intelligents
efforts pour 'la restauration du pays. Quanl
à son collègue de l'intérieur, M. Burgos y
3fa_o est un catholique .social d'une activité"
remarquable et d'une absolue probilé. Il csl
partisan convaincu de l'organisation-profes-
sionnelle etde :1a loyale entente des ouvriers
et des patrons. Ceux-ci ne lui pardonnent pas
cette conception d'une collaboration entre
employeurs et employés. L'autorité adminis-
trative n'a, à leurs yeux, qu'un rôle : celui
de chercher et de provoquer la bonne .occa-
sion d'étrangler les syndicats. iM. Burgos y
-Mazo ne vouhuil pas accepter celle mission,
ils l'ont dénoncé en tachant de le ridiculiser
• t ils ont décidé de frapper eux-memes lc
coup qu'ils aficaienl voulu voir venirdu gou-
vernement. Ils onl pris même la précaution
dc s'adresser aux chefs de l'année pour que
celle-ci ne prêtât pas son concours aux me-
sures .que pourrait prendre le pouvoir. Bien
p'us, ils. se sont adressés à l'évêque de Barce- .
loue .pour qu'il.intervînt ,par une-leltre. pas-
torale contre les syndicats. iL'évêque , «pii a
les traditions de l'Eglise en faveur du monde
ouvrier, a répondu qu'il n'en ferait rien. -- '•

Ce n'est pas que les syndicats soient sans
reproches; loin de ïà . Ces syndicats, qui
sont des organisations rouges, ont élé des
plus injjustes cl des plus violents rorilrs les
syndicats catholiques. Mais; les patrons pou-
vaient exercer 'leur pouvoir afin de les main-
tenir dans 'les voies honnêtes ct de briser leur
uclioij quand elle était illégale. Congédier ,
^ns nutre raison ,, les ouvriers qui en fai-
saient (partie, celait tomber dans Un autre
excès ct irriter profondément unc classe, qui,
plus nombreuse, ne manquera pas de cher-
cher r( tle (rouvre row_nio.ii de se vengée.

*tx *

lavent pas se mettre

Le général Caipello, qui commandait la
seconde armée italienne lors du désastre de
Caporctto, vient de déposer un recours con-
tre le décret du 2 septembre dernier par le-
quel! lc ministre de la guerre l'a mis à la
relraite. Il proteste de son innocence au sujet
des accusations qui ont été faites contre lui
par la commission d'enquête ; comme ci-
toyen ct soldat , il demaDde réparation et jus-
lice. Le général a adressé son recours au
Conseil d'Etat dont une des fonctions est pré-
cisément de statuer sur les recours pour in-
compétence, excès de pouvoir ou violation de
la loi.

iLe malheureux général a le droit dc se
défendre ct de réclamer justice; mab son
recours ne peut que faire le jeu de ceux qui ,
tels que M. Giolitti , demandent de solennelles
enquêtes sur la façon dont la guerre a été
déclarée et conduite.

•%
Les Italiens ont célébré, le 4 novembre,

l'anniversaire de leur victoire de Vittorio
Vendo sur les armées autrichiennes. Dc
l'aveu même de certains organes interven-
tionnistes, cet anniversaire a manqué d'en-
Irain et d'enthousiasme. Un vent de désil-
lusion et de pessimisme, disent-ils, souffle
sur le pays ; on cn rend responsable M. Wil-
son, .les élections, le marasme.général. La
vraie explication est peut-être que la plupart
des Italiens, qui ont k sens de la mesure.
ramènent à ses justes proportions la victoire
de Vittorio sur l'Autriche.

Au mois de novembre de l'année dernière ,
l'Autriche était à baut de force ; elle avait
demandé un armistice ; elle implorait la paix.
On sait aujourd'hui que les divisions autri-
chiennes élaient réduites à moins de moitié.
La bataille de Vittorio Veneto a été mouve-
mentée, c'est vrai, mais elle a.été pour les
Italiens une des moins meurtrières de la
guerre.

(La vraie Aactoire de l'Italie a été celle qu'elle
a remportée sur le Piave, au mois d'octobre
1917, au lendemain du désastre de Caporctto,
C'est lu que les armées italiennes se sont res-
saisies, dans des conditions très défavo-
rables ; c'est lu qu'elles ont fait preuve d'une
admirable bravoure et qu 'elles ont vaincu
l'Autriche.

* •
La Tribune de .tome, le grand journal qui

a souvent élé origanc officieux , suivant les
hommes qui avaient le pouvoir, est mise cn
li quidation. Son passif atteint deux millions
et demi. Celle déconfiture fait d'autant plus
impression qu'on se demande si elle ne sera
pas suivie par celte d'un certain nombre d'au-
tres journaux dont la _il___.lio_. est devenue
des ;plus mauvaises par la cherté du papier
et les exigences des typographes.

* *Le capitaine français Sadoul, attaché à la
mission envoyée de l'aris cn Russie en 1917,
a été condamné à mort par le tribunal mili-
taire de. Paris , .pri:ncipalenienl pour avoir
fait de la propagande bolchéviste auprès des
prisonniers français cl en ^voir enrôlé dans
l'armée rouge.

Mais Sadoul est resté en Russi?. D'autre
part, les socialistes de l'aris l'ont mis dans
leur liste de candidats aux éleciions à la
Chambre. Sa juste condamnation fournira un
argument de .poids, ahx amis de l'ordre qui
luttent à Paris conlre les socialistes boklié-
visanls

* » 
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Demain mardi, 11 novembre, anniversaire
de l'armistice, sera un jour férié en France.

Le roi d'Anglelerre voulant faire célébrer
le mémo événement, s'est décidé pour une
mesure originale : demain inatin , mardi , à
31 heures, tout mouvement devra s'arrêter
pendant deux minutes. Navires , trains , tram-
ways, véhicules de toutes sortes, machines de
toule 'industrie devront observer strictement s
Cette consigne. Bien .plus,.les gens dans les
rues, devront re.ter immobiles, les hommes,
chapeau Bas, et les femmes, inclinées.

Les Ahglo-Saxo-is ninienlcc genre de ma-
nifestations, et beaucoup d'Anglais sortiront
de chez etrx pour pouvoir dire qu'ils ott du
s'arrêler deux minutes dans la rue. Il n'y-

nura pas même de loustic P°ur profiler de
courir tandis que les agents de police devront
demeurer immobiles. ' Et si un âne allait
braire, quel -scanda-k *

Nouvelles diverses
-SI. Clemenceau _ reçu, samedi nia—n. Ce

g-_léral Gouruud, qui purt pour prendre le
comm-nU-nienl «las a-tains f_ _no_-<rs en Syrie.

— Le scliali de Perse est arrivé samedi après
midi ù quatie Iiftircs 1 à l'aris, " venan-t de
LoiMlTfS.

— Le roi Alphonse Xlll a quitté Parb samedi
soir par le Sud-Express, allant à Madrid.

— A Pans, ies Employés grévistes du Bon
M-rolié et _frs Galeries Lafayette qui uppantien-
jnent au syndicat taUiofcque , ont décidé dc re-
prcnjdre le travail.

— On annonce de Prague que rassemhf.ee
nationale tdiéco-ihvaqùe a décidé, à l'unani-
mité, de signer le Irailé de paix de Saict-Ger-
totûn.

Le Vorarlberg
Appel an pouplo suisse

• Votai uo o—- que s'est écroulée la _ion__—chic
oustroJio-groise. après que son dernier empe-
reur cut délié sis peuples de leur serment dc
fidélité. CLa dynastie des .lob-bourg a cessé
d'exister, l-a Praigmatàque Sanction, qui _ev_it
a l>_t jamais maintenir sous iu> sceptre unsque
tous les' domaines de Ca couronne, ia. constitu-
tion ion perlai.-, qui les ciment-lit en tin seul t-oc,
sont aujourd'hui déchirées'. iLes liens qui ratia-
clinient tc VororHxwg aux autres pays d'Autri-
che et au gonvemeineol de Vienne sont rompus.¦ irai peés-Ec* de cette S-tu-tiC- nouvelle, le
Vororlbeng n'a pas hésité un. instant. Le 3 no-
•xenibre éjp, ï. a js.-ocCçmé, en ¦imanc et àue
lorin?, son imîrrpsutlsm-f, d-t—iran. ne te, ral-
tx-her au roouv-fi Etat autrichien qu'à titre pro-
visecre, jusqu VI la. liquidation définitive. Depuis
!ors, ù toute .occatston, les aulorilés et Je peuple
ont rappelé que ce irattac-emcnt n'avait qu'un
caractère provisoire et que oe peuple entendait ,
aussi Usa que tes mitre, pays de Ca couronne,
faire -usage de son idroil de '-élire disposition et
sc prononcer lui-même sur son sort

Le 14 mars 1919, 5 e Vorarlberg, pays é-_é-
pendan-t, sse donna une constitution «Ufiée se-
lon les prinetpes de liberté et de démocratie du
droit pîtblic sulise. La |popuîïitk)n put enifin uia-
r..ifester libre-nient le désir , qui .'animait ilepu»
s.i lioiaglenips, dt- s'unir ii Ca Confédératiion suisse,
û Èog-Odlei plus qu'aucun autre voisen, elle -se
*cnï éls'oiloment liée par ki sitnalion géographi-
que, .es relations économiqiies, la race, les
Inreuns et ia Haogae. Ce désir Sut porté - la con-
naissance des aulorilés stiis-ses an cours de con-
versalions engagées û Berne, <i la suile <Ies-
queMes le « c-pitainc- > du pays communiqua
o nie licitement, le S mon :

«En  r<_p_-__ 'Û nia demanda, le TViiparloment
iic-lilique m'a déck-é que, si te peuple «<&__&-
l>ergeo's, dans s.a gr_mie majorité, exprimaiit '_c
d(Vsi_r de s'imrir à la Suisse, le Gonseil fédéra,
éludieraip! la quesiion. GôKe-ci, bien entendu,
h'fiSt n'.rcunement préjugée pour le moment pai
celle détfaration. >

Sur la _foi de Câlte àécltrulkm et a roc te con-
sentement du gouvernement de l'Autriche eïc-
niartde, le peuple du VornTflierg fut appe'.é, k
11 mai , à se prononcer sur laqiK-tion suivante :

< Le peuple du VoratCiierg désàre-1-il que h
Lanm ifasse paît au goicyemement -fédéra!
suiisie de __on intention d'accéder à Sa Conifédé-
ralion suisse ètiqu'K engage dos négoontioivs
uvec ce jgmivoriu'iiient '.' >

La participation au scrutin fut énorme, et f«
peu pie iréijioredit affirmulivemenl , à t'écrasanle
majoirité «te 80 % des i-olanls. Pour .la ]»remièr«
ifois, les n-cgocUt.oi_i de paix de SaHit-Geranatn
révélèrent t}ue îe gouvernement de r.Aiilrtehc al-
l'iemande s'était Tavùsé. 11 ovait bien MivHé un
délégué _ttu Vorarfiers ;"i partÈriper a ces néso-
ciatioivs, mais i". -eut soén de le mellre d~ns :-'im-
piix-iliïiité de soulever la question de l'acccs?£on
à la Suisse. Aussi le traité de Saint-Genmaàn
esl-il muet sur ce point. Le chancelior de ll'-Au-
triche prélcndiKt que celle queslion klevait Clire
régice après la paix , mais, ce'.ile-ci conclue,
Vcenate déclara qu 'elle ne _rcno_cera 'ct pas au
Vo raitlierig !

¦D'autre part, un partisan du rattachement iV
l'A—emagine se vit en mesure de déclarer, le
28 août , au VorOflberger Tugbloll que le gouver-
nement tte l'Aulrxlie allemande « préférerait, ù
vrai dire , attendre que liûf s'opérer fa irtHinioii
en bloc de l'Elat à l'Empire aBeAvinu, mais qu 'il
ne farait cependanl pas olist-clc :i une dém_i.rche
inl-épendanle du « Voxar_l>er_g >.

iljorsqiràil ?e fut aperçu que, ù fc .i;nt-Gcrma_i ,
son espoir ic phes cher serait trompé, ilè ipeu pie
<f« l'c-tu-wrg edres-sa, le 9 août , n <h nation
suisse, par . la voix imposante de - trente açsem-
l>léc.« féuweB cn plein niV, iw> appel dont noiw
délachcfls Tes énioitV-Urle» paroles :

t N'ouïs nous refusons à plier sous ce dospo-
lisnie, qui dispose dc nous contre noire volonté.

À TOUS, nous TOW demandons tTélre avec nous
dans cette lutte. Le jeune Itiiin -eit- nous sé-
pare dc TOUS, ainsi que ies frontxres créées
Var des pouvoirs déclins. Nous sommf» _BN avec
vous paT Ces m _urs , ('amour , de la ixbertë et
te besoin d'ordre. Nous vouions nous entendre
avec vous par- i'orgtute du goirverncment «pie
noua avons l__bre_ient choisi. Si, à __«__t-
Gœ-niijn, oc ûerraU s'élever aucun défen*.r_ir de
nos droits, si notre TM devait .«e perdre dans
ie 4>ruit de l'orage, eloi- vons élèverez la vôtre
afin que nous, Voraribergcots, • ne soyons p_M
dqpouiXés de nos droi'.i les nveilleurs ei: que
notre cause trouve, en face ilu monde, un dé-
foiseur dans ceux qai, avec raison, sont consi-
déré, comme formant savant-garde de la
liberté. >

Tous ceux , cn Suisse, qui ouïrent cet appel
s'attendaient à une d_%narchc du Conseil fédéral.

Mais dès lors tout fu! tenté, aujourd'hui en-
core tout ot .mis en ceuvre pour empêcher ia
réalisation du vœu clairement -xprimé , dan» un
I-éhiscife officie», par tme écrasante majorité
populairo ct peur favoriser , au contraire, la
réunion à l'Empire aEcmand. Le change ren-
dant de plus en plus difficile te ravitai_ement
dn pays par la Suisse, c'est à l'ABemagne qu'on
s'adresse. Puis des Suisses, avouons-le avec in-
dignation, ee rtpo-d-ren. dans îa contrée, ra-
féant sans vergogne toutes tes marchand s es
qu'Ile y -pouvaient trouver el aggravant encore
ainsi la disette, lant et si bien que, dans l'intérëi
dc sa propre conservation , le Vorarlberg se vil
contraint de clore sa frontière du côté du pays
auquel il tient pourtant si fort à s'unir.

Pouvons-nous tai_ser faire , en spectateurs im-
passibles , indifférents à l'avenir ?

L'œuvre de charilé internationale accomplie
par ooias au cours dc la -guerre a-t-elle donc il
ce point épul̂ i la source de nos bons senti-
ments que te cri de détresse de nos voisins du
Vorarlberg n'éveiiîe _i'US aucun écho dans nos
cœurs ? S'il en était ainsi , nous devrions au
moins rccorjiallre que Je sort dc ce -malheu-
reux pays peut avoir pour la Suisse même une
immense portée. Ce sort est Ré à des intérêts
politiques, économiques et moraux, dont nous
ne pouvons encore saisir loute l'importance.
La question de ia réunion du VoraiOierg . de- ¦
meure ouverte. II est encore possible lie l'élu-
dter librement . Nous n'entendons pas la tran-
cher aujourd'hui . 'Mais nous savons, cn revan- .
che, qu'un jour , prochain prut-êlre , i! sera trop
tard pour nous dc collaborer à sa solution.

Qu'alicnd Ce ConseiJ fédéral ?
Nous ne l'ignorons plus aujourd'hui : Le .

Conseil fédérai attend le signa! du peuple suisse.
11 veut savoir si la nation s'intéresse à èa ques-
l ':oa du Vorarfderg. II veut savoir si . tel îe Con-
seil fédéra! de 1S_50. il peut; fort de l' appui d'un
peuple résolu, adopter aine attitude qui lui vau-
dra la gratitude des générations futures. Nous
ne démaillions pas aujourd'hui qu 'on tranche la
question, mas bien qu'on l'examiné, avant qu 'il"
soit trop tard. Nous-demandons.avec insistance
que la Suisse fasse tout ce qui dépend d'elle
pour atténuer ta délresse du Vorarlberg. el
nous attendons en confiance du Canal fédéra."
qu'il ne nëg.:ge rien pour obtenir de la Société
tles nations l 'assurance qu'elle sanctionnera la
volonté popn— lire , si ceélc-ci , librement expri-
mée sur tes deux rives du Hhin , se prononce
pour l'entrée dans la Confédéralion d'nn nou-
veau canlon du Vorarlberg. Il n'est pas indif-
férent pour nous de pouvoir ou non compter
sur la Sociélé des-nati on*.
'• E fant que ie Conseil fédéra) sache que la
queslion du Vorarlberg voit? louche. 11 faut
qu 'il sache qne voifc . n 'entendez . paa , impas-
sibles, laisser tes crénements se dérouler d'eux-
mêmes. C'est pourquoi nous vous disons :

. Levez-vous, et signez en niasse
notre pétition au Conseil fédéral.

Adressez-cui Sa prière inslante :
1° D'étudier la question de la réunion du

Vorarlberg i .a Confédération suisse, avant ipiii
soit trop tard pour qu 'elle puisse être résolue
librement et confoniH-mcnt aux kitérêls de la
Suisse :

2° De tout mellre en oeuvre pour seconder
efficacement le ravitaillement de , l 'infortuné
Vorerïberg en vjvres et en charbon ;

'3° D'entreprendre en temps uliic, eu prévi-
sion de l'accession possible de la Suisse A la
Société des nations , les démarches nécessaires,
sous réserve de la libre disposition des deux
peuples, pour que la Société des nations éven-
UicUenicnt reconnaisse et garantisse îa réunion
du Vorarlberg ù la Confédération ..iiisse.

On peul se procurer des feûj.les de pélition
au bureau du Comité d'initiative pour l'étude de
la question du Vorarl3>erg. à la Maison bour-
geoise, à Berne.

Ni»!-prions les conimorçanls cl restaurateurs
de vouioir bien en déposer dans leurs locaux.

l,re listes de signatures devront être relour-
nées RU bureau Ai.Comité d'inifialive [e .10 no-
verobre au p us tard.

Enfin , nous prions tous les partisans du
mouvement de contribuer par (tes dons volon-
taires à en couvrir lot. frais .compte de chèque*
postaux III/2I01 , Bureau du Comilé d'initia-

tive pour l'étude de «a question du Vorarlberg,
Berne, Maison ̂ bourgeoise). -
'Berne, novembre 1918.

Pour le comilé d'initiative :
II. SciiuPBiCH, conseiller national. — A. S .HO

HEB, préaident du Tribunal administratif du
canton de Berne.— E. HOFUINK , médecin. —
Dr M. BOULER , rédacteur tn che! du llantl.
Dr. Go>_--U£ de ItET_o_.t >, professeur.
l'n comité national, se recrutant dans loutes

ies parties du pays, est en train de se constituer.
Vu ta marche rapide des événement., tes ini-
tiateurs n'ont cependant pas cru pouvoir
ajourner leur appel jusqu 'à ce que loutes les
adhé-ions teur soient parvenues.

Mort de M. MULLER
conseiller fédéral

On nous écrit de .Berne :
L'AssemWée fédérale se réunira autour .le la

tombe du doyen du gouvernement fédérall, M.
îe conse_.er fédéral Edouard Muller, mort , hier
dimanche, après quelques jours dc maladie.

M. M__er devait entrer mercredi dans sa
72ma année. E vo__-t, on ile sait, se retirer à
fin décembre du .Cecise— fédéra!!.

La carrière de l'hamme d'Etat qui vient de
inourir reflète fl _v<_C_lion de notto çoliliqne pen-
dant ces dernières quarante années. Jusqu'à
l'heiore de sa nomination ou -aii_-_. fédéral,
M Militer était appeîé à Berne < te rouge
Muiter ». 11 était ie champion du radicalisme
extrême et S a conduit ce parti à ta victoire cn
pays bernois. En 1887, oyant fait tomber te ré-
gime t-ibéral-cc—servateur daas _a vîUe fédérai! c,
ii deiini syndic àc Berne ct Sut ainsi fe jiréc_r-
seur du M__ar plus rouge encore qui dirige
ac_-_èi_ enl les destinées de 5a vï-ic fédérale.

Pour coiaprcni'jre les idées avancées de M.
Mtt_er. »! Invt ç«r.naitre Ce mEieu dont «1 est
sorti. Son père, prof_~eur de tliécCogie protes-
tante, élait uo _bre-pcns«ir.'On «lit qu'ï n'a pas
fait Irapiiser ses enfants. M. MuEer père frayait
dans les mïîieux tes plus avancés. 6! -osait i»ar-
iie d'un cémacBe d'iirte-lectu«âs rêvcxrjtion-aircs
qui se rencontrait autour d'une table du vieux
café de 3a Couro-ne. où se rencontrait aussi
ItOTurchiste mme Bakounine. Ix  Tils Muilter
élevé dj-vs oette atmosphère, prit fait et cause
pour Ses idées les plus accentuée*. Il fut con-
so._i._r national], en 1882, grâce ù 4'oppui du
groupe socialiste. Ayant -cctptê de fonctionner
comme juge-i-stmeteur fédéral contxe des me-
neurs révolutionnaires. _ <_ it se justifier devant
ses électeurs, dans une assemblée -tumultueuse,
qiri se tint dans un îocal qui . coïncidence cu-
rieuse, occupait îa place où «NSlève aujourd'hui
le paCals du Parlement !

Ein 180.». M. Muller fut nommé ODdâeBbc
fédéral ; il avait déjà commencé à adoucir tes
anjf.es de .vre idées. I! se CORvcrtàt rapidement
à iin maœère avrtorWair.' chère «ni radicatisme
f é d é a t t, alons en pleine («msaiice. Dans 3es 24
ans que -M. Muller a passés au Conseï! fédérai!
_ faut distinguer deux périodes -principates : tes
15 aimées où ii a dirigé te dép_rtemeni uni-
taire et tes six aa-ées passées «u dépa-temen!
de juslice et police ; entre deux . M. Muiter a été
trois aais au département pctUU quc comme pré-
sident ite £3 CcnfâMroHon. en 1S99. 1909 el
1913.
' Le passage de M; MuXer au Départetaient
milil-ire a été marqué par des démêlés reten-
tissants avec le colonel Wille et paT la réali-
sation de la nouvelle organisation militaire. Au
Déparlement de justice et pouce, M. Muller a
fourni un travail considérable et fructueux , en
poussant les travaux préparatoires ])our i» coj^.
pénal suisse et pour 1e code pénal nvi-laire
jusqu 'à '.a phase des délibérations parlemen-
taires. On jugera diversement !a politique dc
M. Muller quant à la police des étrangers. Le
chel du Département faisait bien îes déclara-
tions les plus catégoriques contre '.es anarchis-
tes et indésirables de toule sorte. Toutefois , '.n
acles oe répondaient pas loujours aux paro.es.
Celle faiblesse peul s'expli quer par les .antécé-
dents de M. Mulier. qui se. souvenait de sa jeu-
nesse : tue s'explique aussi par te fait que. sous
les deliors farouches d'un homme énergique.
M. Muller cachait un ccrur doux. De (Mc qu 'un
Iidiiime politique feibourgeois a pu dire un
jour de M. Muller que < c'élait un agneau dans
une peau d'ours »....
¦ M. Mis' ler était donc d'une énergie romav-
quable. Sa force de travai l  n'avait guerebaissé cl
scs discours les mculours sont ceux de Ces der-
nières années , avec beaucoup d'humour et une
ÏKinne dose de philosophie, parfois —lélanto.
lique. Lcs occas-ions de réfléchir n *c_t pas man-
qué, sans dolilc . à ret homme politique qu: a
assisté à la gnindnir et ù Ca décadence du rè-
ghne radical. M. Muller a cependant loujours
conservé" I'i.I;;ah'f.me doctrinaire de l'ancienne
ccoCe radicale : i. n'a jamais pris goîlt à la ma-
nière utilitaire en vogue depuis quelques an-
née*.

Depuis !e départ de 3_8fc Zcim}. Deucher e»
Forrer , M. Muller se sentait un peu isolé au gou-



veincmenl féiVérnl. 11 ne pouvait pas s'adapter
aux nouvelles condilions go-vernenientaf.es cl
parlementaires. Abstraction faile de ses idées,
M. Muller a droit à la reconnaissance du pays
pour le dévouement avec lequel il s'est con-
sacré â ba choNC publique.

Les f unira iles du conseiller fédéral Mu!tei
auront liiu probable! lient mercredi malin. Lc
défunt n'a élé alité que' buil jours; car , malgré
won mauvais élat dc sanlé , il avail voulu con-
tinuer son trava:!.

U nouveau Couseil national
Encor* l'échec des catholiques jurassi ens
On nous écrit de Berne :
Dans son numéro du 5 novembre, ia Liberté

a dit que l'apparentement des listes conserva-
trice el paysanne a élé fala! aux conservateurs
jurassiens cl elle déduit d'une carrespondance
du Bltnd que, si la liste radicale jurassienne
élait restée apparentée aux partis bourgeois de
l'ancien canton , e_e aurait eu uo élu de plus
(soit troi».'' et que tes conservateurs auraient
perdu encore leur dernier siège.

Cc calcul est erroné. Les catholiques bernois
ont réuni 259,139 suffrages; te quotient can-
tonal étant de 137,408, on voit que la fiait
cathoi.Tquc obtenait en tout cas. largement un
siège. Grâce à l'apparentement avec les parlis
bourgeois , de l'ancien canton , la liste catho-
lique a, en fait , bénéficié d'un quotient pius
favorable : 181 ,919. I.'apparenlemcnt n 'a donc
pas été fatal mais profitable à ta liste caiho-
lique. Avec l'apparentement , î.' n'aurait faliu
que 57 électeurs catholiques ite plus pour sau-
ver Ce second siège ; sans l'apparentement , il
aurait failu mobiliser presque 500 électeurs de
l>!us pour obtenir le second siège.

D'autre part , les radicaux jurassiens ont
obtenu 301,172 suffrages. Ils onl eu ainsi deux
sièges, sans apparentement. Apparentes aux
parlis bourgeois de Vanoicii canton , ils n 'au-
raient pas obtenu , pour autant , un troisième
siège; il euff.t de constater que te quotient
aurait dépassé 131,000 pour les iistes apparen-
tées cl que le quotient spécial, pour la se-
conde répartition, n'aurait jamais alleinl pour
la lise radicale jurassienne (.104, 172 divisés par
3) ce chiffre-la.

Profitons de l'occasion poor rectifier unc
assertion erronée que nous avons avancée dans
notre iettre clu 3 novembre. Les catholiques
laufonnais ont amené 900 électeurs aux urnes
et non seulement 630 ; ils ont donc remis sur
pied tous tes fidèles d'antan. Il ressort des
commentaires mêmes du Pays que c'est dans
l'Ajoie ct aux Franches-Montagnes que l'absten-
tion a fart lort à la liste catholique. Il ressort
d'ailleurs du tableau comparatif de la fréquen-
tation dans le .  30 districts que le Jura est resté
en arrière. Le pourcentage pour tout le canlon
est de 83,4 ;• or, aucun district jurassien n'at-
teint celle moyenne ; il Porrentruy, le 75,8 %
des électeurs- est allé voter ; anx Franches-
Montagnes, ce fut te 73,8 % ; à Moutier , te
69,9 %

Le siège vacant à Schaffhouse
L'assen-fiée des délégués du parti des paysans

ilu canton de Schaflfliouse a <léeidé après, une
Conguc discussion, par 63 voix centre 36, de
proposer pour te «second, siège ' qui lu» icvient
a_ Conseil national te candidat des parlis de
minorité, M. Jacob Hefti, qui a oblenu Jc 26 oc-
tobre le plus grand nombre de Toix parmi tes
Otffidab ïigur_nt sur les --tes conjointes,

Retraite da M. Delesterl

On annonce Ca démission de M. Camille Dcles
sert. directeur de. postes du __ rae ar.rc-âi.ssemcrrt
M. Delessert a 8-1 ons. IU a 61 ans de services

Le siège de la société des nations
On apprend «te source autorisée que, conlrai-

rement au bruit qui a couru, ni 3c gouvcrnomcii I
Jiclge, ni Je roi des Belges n'ont entrepris de*
démarches auprès dos Alliés ct de M. Wiîson
pour tes faire revenir «ur la décision prise de
confier à Genève te siège de Ja Ligue des nations.

«3 Feuilltton dt LA LIBERTÉ
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• Le poêle de Delf ronronne doucement dons
le salon des Norans, et des fleurs de serre sont
groupées parmi les collections avec un goût
délicieux.

M. Norans examine avec des gestes d'ap-
probation la toilette de sa femmej une robe d'in-
térieur d'un Ion chaud de châtaigne, qui anime
son teint un peu pâle ct le blond légèrement
décoloré dc se. cheveux.

— Cetle robe vous sied, Juliellc, et elle s'ac-
corde avec cc qui m'entoure ; vous avez te sens
dc l'harmonie... Mais où allez-vous ? Vous me
sembtez agitée, aujourd'hui... Rappelez-vous que
dans .l'élat maladif de mes nerfs, je redoute
par-dessu-s tout l'agitation 1

— Je ne suis pas ag'rlée, mais j'altcriils !c
facteur. J'ai hâte <lc savoir ce que va répondre
votre belte-sceur.

— Ce qu'elle va mc répondre ? Je pense
qu'elle est assez intuitive, qu'elle connaît assez
mon slyte, que jc qualifie modestement d'ori-
ginal, pour ne pas s'y tromper. Efle awa re-
co—RU •votre slyte à vous, ma chère, qui est, j'ose
ile dire, adapté, nnrx affaires un peu... sèches.
JOHc n 'ignore pas, ' d'ai'ateurs, que jc suis uin
faible, que je n 'aime guère ù faire valoir mes
droits , si j'en ai, el qu'il m'est désaaréabte de

S-i_-lBBRH- .L ' L'ArïJBERTfi — Lundi 10 novemb"

Aires le 26:octobre an Tessin

Lugano, le 8 novembre.
Pour tes partis comme -pour leis ind-vidus.

c'est une manque de force que île savoir re-
garder avec cataiie ct en face Ces réalités Ces
pius douloureuses. C'est cc que vient de faire
Ce président du comité coiilonail conservai eur ,
RI. l'avocat JlaBclnpô, député au Gramd Conseil
et urtoien conseiller nalional. Dans une circu-
Oaiiw qu 'il pul-ie, £ exprime 'te regret que plus
il'un district et de ooiribrcuses coin—îuncs aient
Eailssé chômer .la réo-ganisation du parti dé—déc
dans ia d-rœtre KsM-Méa «tes délégués co_sor-
vateurs.

M. Tank-uni demandc que l'on se mette à la
lâche et qu 'une seconde réunion plénière du
parti ait ïteu au co__n_i»c-me_t &e décc«_»Tc,
poar compléter Ce programme et achever l'orga-
nisation.

EL'i-s-e dc Ca journée du 26 oolobne, au Tes-
sin, n'est, en effet, nien moins que réjouissante
.pour te parti conservateur. Au tendtemaln dc
C_» bataiBe, on a pu essayer de s'iCluskmner, en
constatant que le .grand vai-OCu de la journée
o!»_ le parti l_>éra.-ra!dical, tandis que le parti
Conservateur sorta-t de l'épreuve indemne.

,1101—. ! les ch—ires Sont venus (forcer tes opti-
mistes iirçx'nitents ii se rendre ù l'évidence. Sei
garais, te SUD—B«me ne les a prn néal'asés sente
snciA aux dépenis du parti ra.bc_L Pour un
quart et même davantage, il tes a réalisés au
préjudice des conservateurs. Lc résultai définitif
est là . qui le prouve. Et . si l'on parcourt les ré-
saltatts commune par commune, l'impression
est encore plus- douloureuse.

La Famiglia déclare que te vole, du 26 octo-
bre est pour te parti conservateur « unc grande
leçon >. La Cronaca Ticinese partage cet avis cl
ajoute : « En face des 10.024 bulletins radicaux
et des 4S66 soci-lisles, il n 'y a p'.us que 8878
but-Ct-is conservateurs. Les gauches comptent
donc C012 voix dc plus que la droite. »

Depuis 1893. date du retour du parti-adteal
a_ pouvoir, jamais te parti conservateur ne
s'est trouvé en si mauvaise posture. Lors des
«-Vêtions au Conseil d'Etat , en 191", .il était cn
minorité 'pour 4400 voix. Ceûa paraissait affli-
geant. El aujourd'hui 'la différence est -de 6000
voix !... M. T__chi-_ a donc raison d'élever la
voix. Il faut peut-être se -féliciter qu'il ne rentre
pos, pour !e moment, au Conseil nation-l, enr
ii aura plus de temps pour s'occuper de la réor-
ganisation conservatrice.

e * s
ta députatâm, __-érate-r_c_cate se compose

des mêmes hommes, sauf M. Vassalli, rempla<cé
par te socialiste Palocchi. M. Vassalli avait dé-
cliné une réélection, pour vouer toate son acti-
vité _ la, oouve&c banque Linione Credito, s~c-
cursale tessinoise d'une grande banque de Gênes,
le Credilo ilaliano. Les agrariens «nt fait sor-
tir en lêle dc teste M. Bertoni, tandis que .l'ôngé-
nif—r Donii» était rageusement biffé. Du côlé
con sei-.-a teur , tes agrarien. Antognini et B_dcs-
tra prennent .a place de MM. Riva et Pagna-
menta. Tous les deux sont grands propriétaires
ruraux, en même temps qu 'avocats. Toutefois,
M. Antognini ne plaide plus; i! partage Son
temps entre la gér-iscc de soit patrimoine agri-
cole, ta Fédération cantonale d'ogrjcultUTe dont
il est le président, l'Union populaire lessinoisc
q_ '_ dirige, et lai Contérence de S_mt-\ïnccnt
«fc l'au! de Beifinzonc M. Balestra, Jui, est un
professionnel du •barreau ; _ préside en même
temps tes- Chemins de for électrique, luganais ct
te consortium pour la con-detten du Vcd-ggio.
M. Antognini fut aussi président du Grand Con-
soil, que pré-..le actucCtement M. .Iialcstra.

ban des sociaLi——s, M. Louis I .locohi, an-
cien postier et MXcefi conseiSer communal de
Lugano, est orgiiainc de Poccia (Valle Maggia).
On te consodêrc comme l'homme nie coniftem-i
«les employés à traitement fixe, ct spécialement
des cheminols. On kii rend celle justice, qu 'il a
beaucoup travail-é ti G organisation syniilccate. Il
n'a .pas l'air d' un boteliévis.e, et jc crois qu oi
n 'en a pas non plus tes idées. Est-ce que cela
expliquerait Ca mauvaise humeur qui a -doucjîll,
dans soi» parti, 'la nouvdlic kte son élection , dc
préférence i . celle du camarade. Cancvaseiniî

menacer, attendu que cola amène toujours des
discussions el des scènes dc famille, choses que
j'ad en horreur.

— Vous avez cependant reconnu qu'en qua-
lité de subrogé-buteur, vous aviez le devoir d'in-
tervenir.

— Ix:  devoir ! Voilà encore un des mots que
je classe parmi les épouvantails. J'ai toujours
essayé dc débarrasisnr ma rie de celte chose oné-
reuse, te devoir. On le g'.isse partout, vraiment,
cl l'on se plait à l'exagérer odieusement. Non ,
je n'ai rien reconnu; jc vous ai /laissée faire ,
voilà tout , parce que'la Téslstance il une volonté
plus iforlc ou plus opiniâtre que Ca .mienne m'est
impossible. Ma chère amie, vous cl Elisabeth ne
vous aimez guère... Et vous Hui en voulez,
avouez-le, de votre déconvenue au sujet d'Odon.

Mme Aymard rougit de colère contenue
— Une femme qui dévore un million sans

pouvoir dire comment , qui n'a pas même l'ex-
cuse de l'avoir dépensé en jouissances queteon-
ques pour cKe ou pour tes autres ! Vous ne pré-
tendez pas qu'il y ait là dc quoi la rendre sym-
pathique ! Je m'intéresse quand même trop sin-
cèrement à Suzie pour ne pas en vouloir h sa
mère de l'avoir ainsi frustrée. Celle femme est
folle, cl il serait urgent de .'jalmlire.

— Je ne doule pas quion n'en vienne là si
l'on suit vos conseils. Ce serai! cependant forl
désagréable. Enlre nous, cela ne non.» rend ni
plus riches ni plus pauvres qu 'elle ait dépensé
celle fortune. Et je vous an trouvée un peu dure
au sujet de la tutelle de sa fille...

La cloche île Ca porte d'entrée l'interrompu.
— Qui vient là ? J'attends toujours ce juif de

Milan , qui veut une faire acheter son trypMque.
Serait-ce lui, ma chère î.

AD OOUTEnNEHEÎîT GRISON

Trois membres du goirvcrncment des Grisons
ayanl été élus au Conseil national , deux d'entre
eux devaient quitte- te gouvcmcimcnl. M. Von-
Moas, radical, s'est retiré volontaoroment ; el
pour .le second désistement, c'est JI . Bossi, con-
servateur, qui a été désigné par lc sort.

LES TES3INOIS A BERNE

A Berne, unc îiiainifesla '.ion de la colonie tes-
sinoise a cu lieu en -'honneur des artisles tessi-
nois qud ont organisé une exposition de leurs
œuvres à la Kuntshalle. Des -Docu lions onl élé
prononcées par M. Motta, conseiller fédérai, pré-
sident d'honneur du Pro Ticino. M. te conseiller
national Bertoni, M. 1'anaicn conseiller aux Ela! s
Baltajjiini , président des jirtistcs tessinois, M.
Rusca, présidenl central du l'ro Ticino, elc.

Note des Alliés à la Uoumanie
Paris, 10 novembre.

(Havat.) — ha ccnlféircnlce de la paix a
adressé ii Cn Bouonaaiie, pj.r l'intermédiaire .du
chargé d'_Ffa_.rcs framça-, unc note demandant
Cc _retra.it des loxnipes Touniainos de Hongrie. Se
référant au texte dos notes des 12 oclobre et
3 novembre, te ConseiC Kuprèanc exige te netisiit
cn deçà des frontières précédemment notifiées
et désormais considérées comme dé—aètives. Ces
frontières son* ré;jlées, pour la Tran_s(ytfï______je.
par 4e tracé décrit dans la noie , du 18 juin, et,
pour te Banal, dans la noie da 30 juin.

U_e Conscà1 suprême avise Ca Roumanie qu'F.
demande le rctroiit des .Serlies. Croates et Slo-
vènes, ainsi que dos .Tcliéco-Skyvaques, de tout
Ce territoire hongrois.

Les bolchévistes voudraient la paix
avec l'Entente

Londres, 8 novembre.
(Ilavas.) — ,Le colonel Malonc, membre de la

Chambre des communes, de retour de Russie, a
communiqué au Ikiily 'Express les conditions
auxquelles tes bolchévistes sont décidés à con-
clure la paix avec les Alliés. Lcs condilions sont
dans leurs déîails essentiels, lies mêmes que cel-
tes qui furent présentées à M. Bullilt- Cette nou-
velle offre restera ouverte jusqu'au 16 novem-
bre. En même temps, Ite gouvernement botehé-
visle déclare qu 'il désire vivement que les gou-
vernements américain et britannique lui garan-
liisseni officieusement qu'ils feront tout leur pos-
sible pour que la France observe lies conditions
d'armistice.

Les Etats-Unis contre le bolchèvisme
Washington, 9 novembre.

(Havas.) — Lc gouvernement s'est décidé à
déporter tous tes étrangers s'occupant de propa-
gande bolchéviste. .

De larges opérations de police, commencées
depuis vendredi contre tous lies ajjilateuns dan-
gereux , ont amené l' arrestation d'un nombre
considérable d'individus et Ca saiste d'une quan-
tité extraordinaire de brochures dc (propagande
révolulionnaire. Lc quartier général du Soviet
russe à New-York a élé cerné. Plus dc 500 per-
sonnes y ont" été arrêtées, dont 8 femmes ;
50 seront déportées, dont 2 «femmes.

Des «rues la tiens ont été également opérées
à Chicago , Philadelphie et dans d'autres Loca-
lités. I./os bolchévisles do New-York avaient
organisé une -îuniitestaiion monstre pour
samedi après midi el onl dû y renoncer devint
l'attitude énergique -tic ia pefiiee. La plupart des
individus arrêtés sont Busses. Des cxpiasclfs ont
élé saisis , ainsi qu 'une grande quanti té d' armes
dc lous genres.

Sadonl condamné à mort
Paris, S novembre.

(Ilavas.) — I>c capitaine Jaques Sadoul n été
condamné à mont à l'unaainiiité, par coni limace,
avec dégradation in_i_aire.

•Lc capitaine SadouJ , auparavant attaché au
cabinet du ministre de l'armement, en Erance, et
n 'ayant pas fait campagne, malgré son âge, fui

Mme Norans , qv.i s'était approchée ite la fe-
nêtre , n 'eut pas te temps de répondre Le valet
dc chambre venait d'ouvrir toi porle, et, dan-s ie
cadre des tentures en velours dc Gônes, sc déla-
cliait la robe blanche et le manteau noir d 'un
Dominicain.

— J'avais consigné lc9 quêteurs! dit il demi
voix M. Norans, s'adressant au domestique d'un
ton .fâché.

¦Mais le nouvoau venu s'approcha d'un pas dé-
cidé, et s'élanl incliné devant Mme Norans, ten-
dit la main en souriant. .

— Ma tête rasée votas trompe-t-elie ù ce
point, anon oncle ? dit-.! en souriant. Je ne suis
iioinl un quêteur...

—Henry"! 'Sécria M. No«ins, visd>lemcnt sou-
lagé. Alais lu. cs fort beau ainsi ! Tu es harmo-
nieux... Ce costume, qui est celui de fra Ange-
lio, ite -fra Barlolomeo, est te bienvenu dans
cette serte, où il fig_rc sur deux toiles... Tiens,
saint Domia_que servi; par Ces anges... Je pense
que l'art est toujours en honneur dans Ion
ordre? ;i -.- .'¦¦ '

— N'atu-reùtement, 'mon onole... N'ous serions
ma. venus :1 miSeannalIre nos gloires.

— Vous venez nou» demander - dîner,
Henry ? dit .Mme Norans avec quelqae raideur.

— Je n'en «ai pas te temps-, ma taule. lit . sa <sé-
riuieiant que soit l'examen des richesses de mon
oncle, i! faul que je m'en détourne résolument
pour traiter sans retard Je sujol ite ma venue.

— Bon J je parie que c'esl un sujet désagréa-
ble ! s'écria M. N'orons d'un ton grondeur. Ne
pourrais-tu pas aller dans le saiion voisin pouT
parler il ta tante des endsc? prntwbVimonii en-
nuyeuses qui l'amènenl ?

— Mon oncie, jc itésire vous en parler A lous

* WW ~:W^&&® y r r r : r r y v r y

¦àétl&xt. te 8 wptem&e viaïî , pow fctre allaclîé
à ta mission militaire françaiisc en Bussie.

Rien ne t'appelait parlieulièrement ù cc poste,
car fl lignorait tout du pays où on l'envoyait et il
nc savail pas un mot de russe. Mais il avait élé
en reiations avec Lénine et Trolzky el peul-êtrc
pensait-on que le capitaine Sadouï , dont les opi-
nions étaient extrêmement avancées, pouvait
ainsi être de quelque Utilité pour somir de liai-
son enlre la mission militaire et tes -irigeaaU
du iiarli bolchévisle.

Durant les premiers temps, Ce capitaine Sa-
doul , malgré te esiraictcrc délicat de sa silualion ,
paraît avoir eu ù Cœur d'observer, au point de
vue .militaire, une attitude correcte ct avoir ap-
porté efficacement son concours à l'œuvre cim-
anunc.

Mais, pelit ik .petit , le oaraclèrc du capitaine
Sadoul _e niodiKa, et iï devint ouvertement bol-
chéviste, cl , non content d'adoptor ptrsonnelte-
anen celte 'manière de penser et de voir, il se fit
le propagandiste fervent dc celte théorie révolu-
tionnai! re.

Il devint ainsi persona grata auprès dc Lénine
et de Trolzky.

SadouJ a été convaincu : 1. de désertion à l'é-
tranger pour être resté en Russie après lie départ
dc la mission dont il faisait parlie ct être allé à
Odessa nvec tes Kwsso--kraIii_cns ; 2. d'intelli-
gence avec l'ennemi ou avec rebeBes armés pour
s'être envolé dans Vannée ronge alors cn lutte
avec le eorpt-d'occupation français ; 3. d'embau-
chage, pour «voir essayé ct -éussd en parlie <1
faire passer dans tes rangs dc l'armée rouge Ses
prisonniers français faits par cetle armée aux
environs d'Odessa.

NOUVELLES REUGIECSES

Le voyags de Borna
Mgr Pclt , évêque de Metz, el Mgr Roland-Gos-

selin son) arrivés A Berne. Depuis teur récente
élévation _\ l'épiscopat, tous deux vont , pour la
première fois , dans ïa Vilic Eternelle recevoir
personnellement pour teur apostolat la liénédic-
tion du Souverain Pontife. Mgr de Tell, directe w
général île l'Œuvré de la Sainte-Enfance, a élé
reçu par lie Pape.

NÊCROLOaiE

M. de Laneuan
On annonce de Paris que M. de .Lanessan vient

de mourir, ii V&ge de Ib ans, dans sa propiriêlé
d'Bcouen.

Médetciu, M. de _i_ne_>san entra d 'abord dans
r.e corps de santé .de Ca marine dont il démis-
sionna après 1870 et se rendit à Parts, où il de-
vint professeur ù Ca Faculté de médecine.

La politique te tenta , et en 187î> il était élu
conseiller municipal de Paris ; deux ans après,
il était 'député du V"18 arrondissement.

En 1801. ». 'fut gouverneur gé-éra'. de VIn_o-
chinc, posle qu 'il quitta, quelques lemps après.
11 ne rentra au Parlement qu'en 1898, connme
dc'|»ulé dc Lyon , qu 'il .représenta jusqu 'en 1906.

De 1899 à 1902, M. de Lanessan fit partie du
cabinet Waldeck-Rousseau avec te jporlctfeuiflte
de lia marine. Ce fut lui qui obtint qu 'on revînl
n '.a pratique de construire de .1res grands
vaisseaux. ¦ :

CARNET DE LA SCIENCE
i.e problèmi ou caacer

La lutte contre le cancer vient d'entrur dans
uuo phase nouvelle. M. Ic professeur Peyron, rit
l'Institut Pasteur, ;\ Paris, a réussi à isoler et il
dôkiriiwier l'action d'un virus filtrant produisan|
clicz Bes oiseaux dcsilumeurs malignes identiques
au cancer humain. Ces faits sont susceptibles di
jirendrc unc grande importun ce Uiérapaitique,
Le docteur Peyron, qui vient d'êlre nommé di-
Fèolctlr des recherches sur te cancer à l'Ecole
des Hautes-—tudes, est du Dauphiné.

BCVIE I»

liTIMULAMT
Aptrit-t ««¦ Vin «t Q-inattina

doux. Mais il dépend de vous que noire entrevue
soit tou», «\ fj.U cordiale.

— Alors, vas-y, dit son oncle avec résigna-
tion. Vous voyez, ma chère Julltetlc, qudiùcs cbiv-
scqucirces ipc«-i avoir une ttottre , une simple iet-
tre signée à E'iiistîgation d'une femme... Car c'c_t
de la lettre qu 'ili s'agit , n'est-ce pas 1

— Oui, c'est de la tôt ! r e que vous avez envoyée
ù ma mère, répliqua Henrv d' un ton forme.

1.1 prit Ce siège que sa tante Cui indiquait' d'un
geste froid:

1— Ma mère — et je nie hâte dc dire que jc
partage ses sentiments, mon onote, — a ressenti
unc émotion iptrofondéonent douloureiisc cn rece-
vant votre lettre. Si eKe a perdu sa fortune per-
soimcClc

^ c
'est un fait accompli ; mais celte dc

ma scoar n 'est pas entre ses niaiins, et Suzie n'en
disposera qu 'à sa majorité.

— Votre mère peut encore compromettre tes
( trois cent nwiùe francs qu'elle m'a dit posséiBer
encore du chetf de sa famille I s'écria Mme
Aymard.

— Ji!!. a fait frnclifier sa fortune person-
nelle par soa économie et par dc juddeiein pla-
cements. Etc est toute prête, d'ai-IHeurs. à l'as-
surer ù Suzie dès aujoiinïlwii, nc se réservant
qu 'une pension viagère. Quant â 'iui enjever sa
tiite... Oh ! mon oncle, comment une pareiHe
idée a-l-eile pir vous venir , â vous qui connais-
siez loute ila tendresse de voire frère penr sa
femme t

Et i?l regardait Mme Aynnard.
M. N'oraais-s'agitait dans son fauteuil.
— J-T.le ne m'est pas précisément venue, cette

idée, que je rermuiote Mire un peu crueiite...
Voyons , Henry, lu ne me connais guère plus ; tu
ne sab pas â quel peent mes nrafs  soal iléJicals.

€chos d§ pario uS
LE NOUVEAU DOCTEUR DE CLASCOW

M, et Mme Poiircsiré arriveront te 12 tvmsta.
lire au soir- ;\ ltenfirew, petite localité û quelques
kilomètres de Gtesgow, où se trouve la pro-
priété dc iord Btyksnvoo'd.

Ite 13 au imulMi , le P«i_illcnt sera coiuluil
en aulo à Glasgow et il fera son entrée à Sai_i(.
A-hirew's Hafll, qui est 4a salle la piuls grande
de Ja cité. Aidé du Ibedeou de l'Université, jj
revêtira la roIic écairlate de dodlcuir cn droit ho
Horaire, et.il sera mené par te vice-ohanceitei
ù la tribune du _ 1K_H, précédé du bedeau por-
tant la masse.

Le vtec-cliankxCiier Técilera une courte prière
tatine d'ouverture. Puis, te doyen île la Faculté
des Loi-*' adresser.n _ M. Poirtcaré un petit
speech et, sur '.sa deinande, te vice-nha-cciitr
cortferdra.au Président le grade tte docteur pir
ia formule réglementaire : Ulriusquc juris le
tloctorem cremnitt.

Aussitôt qu 'il aura platû sur Ga tête de
M. Poimoaré te chapeau die vetouTs de dooteur
le P-rési'den! du Conseil des étudiants s'avan-
cttfn cft <i_xrn -

!— M. LC Vice-Chaiiccror, au nom des élu.
dianis de l'Université de Glasgow, je vous pré-
sente te docteur Ilaymonld Poimoaré, dûment
élu par eux en 1914 à (.'antique affilée de leur
rcttteur, cl je vous prie .de lc revêtir de Ua roi*.
de celte dignité et de l'inviter à prono-oer son
discours .rectoral.

Le nouveau recteur signera sur te registre
«ks d-..îbcrîAio.i'fs une formuic latine por ___*|_i_______
il s'engagera â remplir fidèlement ses .onctions.
Dévêtu par le -bedeau de L'a robe el du chapeau
de docteur,-il sera revêtu par le vice-chanlceli_.T
lui-même de %» tage de recteur, et cn-Au. il pro-
noncera son discours rectoral. On espère qu .
M. Poincaré le prononcera en anglais, el on
peut lui prédire , même s'.ij n'a pas te vrai accenl
-cof -ssés, 'un suocès ifaranidabte.

•l_e Présiiltent dte l'Union dWs étu-ants, aptèj
avoir proposé un vote de remerciements pour
M. Poimoaré, lui den-ffi-cra , comme il est d'u-
sage dans tous les établissements un_h_rlsitaiires,
de prier te vicc-clianceliieT d'amorder un jour
spécial' iir. congé. M. Polroca_ré ne pourra que se
rendre à œlte invitialion . E obtiendra cerla'me-
ment te jour spécial. Et ta rtfrémonwc se leruni-
nera pair .lai Marseillaise tA l'Hymne national
anglais.

M; Poincaré eprês un court repos dans un
petit salon , parlteuMcr, partira pour l'Itafog-âU
elic-même, avec tout 6e pertonnel, aidalinistra
tion , professeure e| éludiants. Revêtu dc sa robe,
_ inspectera Ja garde d'IionneiiT avanl d'entrer.
I'I assis'lcra â la séance de -la Cour universitaire,
en sa quaCité dc reeleur. Puis, il entrera dans
Ea salie du banquet.

Les grâces seront dites en latin par am pro-
fesseur dc théologie. Sdon la tradition, la Lo-
uing Cup circ\_i.«_ra h 5a ronde: Tous les convive
y tremperont leurs"lèvres' en disant :

Redurgal in' glorla alnia "mater, j
M. .PoincaTé devra prendre bien garde dc pro-

noncer ces mots sacramentels cn latin anglais
et nan cn Satin français, car it risquerait fort
dc n'être pas compris.

A la fin du banquet, après îles toasts de ri-
gueur, l'orgue jouera le Goudeamus igilur, ct 'c
vicc-chanceiier demandera â Q'AssembQéc de
•]>ousser trois cheers pour te Président, -lrois
jiour M"10 PoincaTé, trois pour « notre viaBlc
aCliée ». On _se rappalora, cn effet, que Oa France
a élé, ii y a bien longtemps, Variée de C~_Gcos.se.

Qua-t au succès ilu Président , tes autorités
briK-nnkfuos n'tm. qu'uno peur, c'est que tes
étudiants Cui fassent un accueil trop étouffant.

MOT DE LA FIN

Un jour que M. TiMoni, «< Paris iWeot»ccrlc
par l'expédition de (l'Annu-Kio « Fiume, appor-
tait , â lia Corifé-rciuoe .les Alliiç, un visage p_tm!û:
ennuyé, M. Clemenceau se borna ù Cui dire :

>— De quoi vous plaignez-vous?...' Vous avez
un nouveau Dante : il vous ouvre 'tes portes *
B-Dtf«r.<

et lu -'ignores, _\in. iloute, 3'liorrcur .maladive que
je ressens pour toute espèce de discus—ons. Lc
beau, la paix, l'harmonie, voilà lies vrais biens
de la lerre, et ma vie. j'ose te dire, a élé em-
ï~ayée à m'en assurer fta jouissance... Ce que jp
itepiorc jiour toi, par parenthèse, dans ta voca-
tion , c'est la iahteur d'une pauvreté sordide, ks
murs dénudés, l'absence d'objets d'ert... Si tu
avais pu v.j..rc à Florence, à Saint-Marc, errer
dans co cf.oître, habiter l'une elie oes cellules, cn
face des chefs-d'ceuvre de d'Angcliico, jc l'aura-is
compris... Donc, mon ami , je te demande dc
ne pCus parier de cette lettre malencontreuse.
Admets que je l'aie éocKe dans un moment di
faiblesse, etc..

— Aymard ! s'écria sa femme irritée, vous
n'a_cz pis désavouer ce qui. au contraire, est
un acle d'énergie, l'exercice d'un droit sacré ! C':
nc sont pas seulement les .intérêls matérieCs de
votre nièce qui se trouvent compromis entre
tes. mains de sa mère, c'esl aussi son bonheur,
c'est _sa direclion morale... Henry, il faut bien
te i-connaître, ia xais-n d'-ETisobeth a été
atfeànte par l'exagération de ses chagrins, ct en
refusant de marter Suzie, elle feil preuve, en
outre , d'un iuli-iiralble égoisme !

Un ITicit de sang envahit te visage pâte àa
jeune rcVrgieux, et un éotair bTiilia (Bana ses yeux
sombres. .Pauvre mère ! Elle lui avait refusé .'e
droit de la déteni-rc...

¦ . ¦ (A suivre.)

S W/ __r_) __-, NEVRALÔIEI
n * «nr» V^ LMIORAIIME::
1 i^MSB|l?_eiolT£ - fn..* *'¦JL/WL>_— — - i r y x .r. x-. x - Ltr-i îtfi s



LA VIE ÉCONOMIQUE

Le chOmage d i m i n u e

j/olWce de travail ete Zuricft communique :
lu situation a été ireCa'-V—nent sajisfaisanle

mois d'oetobre. ÎVans ta plupairt des prof es-
:ons, la demande de jiiain d'œuvre a quelque
La augmentes, cl te nombre Uos chômeurs a
iiiiniié. l'our eent places -bres, ii se présente
,.; _._u-_ dail_, contre 150, _ans te mois ipsiécé-

*"'' ¦__¦_¦_
f - ..- - - i

t' FAITS DIVERS .M

ÉiHANOEI.
Explosion — 10 -r.ort»

Dans la nnit Ide si__m<—Û à hier, vans 1 heune,
,j jn-portant elépôt de mu-Jim» de Namur
igrfjpquc) , établi dans un bois près d'un forl,
,fait explosion. Des quatorze seuti-clles qui
-( godaient, quatre _9eu!tement ont répondu à
tapéil, Ou croit que lis dix autres ont péri,
fn ignere te causse «te C'accictemt. Lcs explosions
poUinuent.

SUISSE
notoej r l l s ie  tné

D'InU-r-t-cn :
Sur la roule d'I'nlcrsccn , un motocycliste,

t jeane Hartmann, de Lcissigen, élève du te*_h-
iiitm de Berthoud, est enlré en collision avec
¦j, automobile venant de Berne. Il a été tué
ir le coup. L'automobile a élé démolie.

FRIBOURO
ls septième manfiat frinonrgeois

au Gonseî  national
Trois cents dé—gués consenvatetirs se sont

-Kontrés samedi après iriddi, dans ta, grande
a_e de ta Banque (le J'Clat de Fribourg, pour
jàip-er le candidat en septième siège de con-
(Jlff nation-] dévolu au parlé pair te scrutin
a 26 octobre.
Lis cinq é'ius de cette 'mémorable journée,

CI. Grandi, Musy, Ços-hung, Genoud et Tor-
in ; mos deux députés aux Elnts, MM . Python
ç MonIcnach ; MM. les conseillers d'Etal Von-
«weid ct Savoy étaient présents. La vaste
ïe <-:ait remplie jusqu'à fia d_-.r-_.ur_ ipïacc (poi
niétégués cantonaux représentant Jeu 20,000
lots conservateurs d'il y a quinze jours. La
Bion fut mag-iifique d'entrain. M. Grand, prê-
tait du (parla, ouvrit C'assiei-t-ée par un hom-
sçs éloquent à Ha Providence ct par un écla-
:_. témoignage aux électeurs conservateurs.
t. Grand! rappefa ïa —suie signiïi—rti'on du¦x,: du 26 octobre, qui if ut te triomphe du pro-
ornie ¦: Pour Dieu et Ca patrie sur ce_ u_ des
amesqui onl pour devise : Ni Dieu ni patrie,
-tsulUit'de celto _oiagiaifi__6 consultation: po-

laire comKa les vœux du pcuinlle de Fri»
arg, puisqu'il donne à la majorité six sièges

a conseillers nationaux sur sepf. Il s'agiit, dit
i Grand, de ilcsigncr Je candidat au siège coin-
-—ntaire, en s'àispinuil île lia volonté popu-
i.*c cl de l'intérêt supérieur clu pays. Guidé par
fle double préoccupation. Ce comité eantonal
'j pirli a examiné trois proposition.! qui lui
rait faites. La première émanait du parti dé-
wc.al.quo du Lac, qui présentait M. te dé-
jaté Benninger pour te siège vacant. La deuxiè-
K. présentées ipa_r quelques notabililés du parti,
adaH à offrir le mandat à M- Kurer , te dis-
¦egué représentant calho'jque Uc Soleure, non
«ta dans ce canton, l-a troisième, soutenue
«r lre représentants de in viiCle «te FrHiourg cl
S la Sarine, revendiquait |jK>ur la. capitale et
MI district il'honneur nie fournir te siixlèimc con-
«l'.fr naliona! et proposait aux suffrages des
légués M. Ernest Perrier, présielent du gou-
'«iicnient.
te comité ean.tonjal, après avoir mûrement

feulé cos div<_rs__s propositions, conscient de
srosponsahilité devant De parti et cerlain d'm-
Wpréter fidèllenienit ïe sentiment de Ha forte ina-
pitilé des -lecteurs, fit stemne 1a revendication
* & ville de firibourg et du district de Sa
Mue.
i C'est elonc AI. te Dr ErnCst Perrier , ]»résiijenl
W ;«ii<rneniei-if, que ïasscsnbléc des délégués

_»>_>osc comme candidat au sixième siège 'de la
^pWalion conservatrice au Conseii nalional.
l'ne .longue acclamation sallue cette concCu-

isn île L' exposé présidentiel.
U discutç-ten. csl ouverte.
Oai pris successivement la paroite : MM. Meier,

îasident, et Jaccoud, secrélaire du, parti démo-
Clique élu L_c ; Paul Morard, avocat ; Pau-
flard , rédacteur des Freiburger Nachrichten ;
Hobert Wech, juge cantonal ; Dr Ems, présidenl
* trilmnnJI du Lac ; Dr André Savoy, directeur
*s ceuvres chrétrennas-socrailes ; Emile Morard ;
S!»y. conscKer national.

'MJ£ Mcter,, Jaccoud et Ems ont soutenu avec
wquenec et habïeté la reveneHcation de nos
J">s du Lac, faisant applaudir Ee loyalisme cl
s ilésinléres-omen! des va_!amls électeurs dé-
ïr>crales du (Mciralob, ainsi que tes niérltes de
***¦ honara_te candidab

W. Vabbé Pauchard ct M. l'abbé D" Savoy
'«! en applaudissant â la candiilalmrc de M
'•vricr , „ ttaqueJte ils se raSlialenl dc tout cceur
"i tenu â exposer les raisons epii .les avaienl
*'inés a pTcnlilré en cP-sWért-te— l'idée d'of-
,rir te siî«;e vacant a M. Kux.ef , te \ai__anl iU-
We te Soîei-c. La Suisse alllfmande conscr-
•Wce aurait élé sans doute extrêmement sen-
'b-e A un acte de générosité ete ce genre, qui
"irait rendu plus étroits lesi liens cnlTe Fri_o_rg
* *s a_mii_f d'out_e-5âTine. iTtes titres pensonneis

M. Kuncr sont dés plus dignes de considéraa-
'fl " : M. J{»»rcr est un habite défenseur des in-
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fénfts des classes moyennes. B! y avait îtenc de*
raisons d'opportunité en faveur de cc choix.

CM. îe conseiller national Musy a insisté avec
chaHeur sur Ces l-tutes quaiité- peTtemcntairej
de U. Kurer, tout en convenant que c'était diffi-
cile de dcmondeT aux délégués de préférer M.'
Kurer au président du gouvernemeni.

Une allusion «te M. Musy au succès de l'em-
prunt fribouvgeois dans tes canlons confédérés,
succès dont il fait  rejaillir le mérite sur nos sol-
dats qui ont élé défendre _ 'ow!rc cn pays a 'Jénia.
nique, est couverte de bravas qui vont aussi à
l'Iicureux négociateur de l'emprunt , M. te Direc
leur «tes Finances.

M. Bobert Weck, 'juge cantonal , mandataire
du oomké conservateur de la viSe dc Fribourg
et du district ete Ha Sarine, a soutenu avec éner-
gie Oo candie-turc de M. Perrier , en montrant
que d'honorable président du gouvernement réa-
lisait toutes Ses conditions voulues pour que sa
candidature fût saluée avoc enthousiasme par
Eo canton ete Friljourg tout entier ot par la
Suisse consCTvalrice.

Après un mot dc M. Emîle 'Morard , epii a
dhafleureusement appuyé«'!a candidature Perrier
ot une question de M. Ce député Paul Morard,
au sujet du mode de votation, de président de
l'as«\inl*ée. M. le canScTior matioitaC Grandi, a
inteipTété te sentiment unanime de 1 tSKOWBeo,
conforme à l'attitude du comité cantonall con-
servateur, en faveur de 4a candidature de M.
Emest Perrier, président du Consei! d'Etat. H
exprime ï .i certitude que l'honorabie M. Kuicr
reprendra bientôt sa place élans VAssemblée
par fie vote de scs anciens électeuns.

Il est passé au vote. L» délégation <lu district
du l_ac. tout cn estimant devoir maintenir sa
revendication, ftiit entendre par il'oTgane dc AI.
Jaccoud qu'eSc s'inct—nora devant Ce vote de
l'asflnxU-ée, en comptant que satisfaction sera
donnée aux conserva teurs du district du Lac û
la .prochaine ejocasion.

M. Peiaricr est ensuile ocolamé comme canili-
¦dat au Conseil naliona! pour te siège vacant.

Devant celte imposante -\aoif -stal_o_, 'Jes
représcnlants du iMoratois, par l'organe de
M. te -_"' Ent., se «_3oent c_ev_terflsque_oient
au 'verdict de l'a-ei-bCéc, en exprimant l'espoir
que le parti tiendrait compte un jour de leurs
légitimes __sp_ralions.

Une «alve d'applaudissements accueille ce
beau gea_e des efeimocrsles au ibac. Pendant ce
temps, M. Perrier, appelé, entre dans ta sa'.te.
t'_ ta—nerre Me !ir_v __ éctkte ù ' son attirée.
M. Grand, présidenl, lui fait port de la déci-
sion de l'assemblée et te félicite de l'unanimité
qui s est faite sur son nom, éloquent temeogn-age
de conifiance. qui s'tulresse au président ihi gou-
svrnesmenl et au candidat dont tes hautes qua-
lités font entrevoir une nctivilé fiiconde pour
te., pays sur Ca scène féd_rate.

M. ile conseiùier eTEtat iPerri—• remercie i "as-
semblée des déEégués ct son président. El sc fcSi-
eile dc la discussion qui s'est donné Hi__cc cours,
di -UBsian saine, nôoessairc, féconde, dès que
l'esprit d'union ia domine. L'orateur croit e_ uo
îes d-légués ont voufio çCus particulièrement -ré-
pondre au vceu de Ha viCe de Fribourg et de îa
Sarine. Mais si M. Perrier est plus panlic.iïiftrc-
ment Se candidat ete lia capitale et de son dis-
trict, iii entend défendre il Berne tes intérêts de
tout Oe canton, donc aussi de cc district du Lac
si fidèle ot si patriote. (Applaudissements). L'o-
rateur, très aCeCaimé, salue parmi les dt'ilégués
Ces représentants ete toutes les classes et dc tous
les intérêts :' ouvriers chTéb'ens-so_aux, arti-
sans, commerçants, • agriculteurs, citoyens êtes
professions ililteraScs. IU célèbre oette beOe union
îles troupes conservatrices qui nous a vate ite
succès inespéré du 26 octobre, union uéccRsalre
sur te 1cri-in cantonal! pour mener « bien tes
tâches diffk_ii.es qui altcndent ceux qui sont aux
re-ponsabiSilés.

1-cs bravos redoublent «wamd M, Parier, d'une
voix émue, s'engage sateunc-îcment à juareber,
il Berne, dans te s-llagc tracé par les aînés , aux
Etats comme au National , «t quand il promet
<Ie IravaiiVcx ete toir.C- ses forces à rehausser te
prestige de Da pairie fribourgeoise, dont ta scC-i-
dité importe tant au bien-ctre de «a pairie suisse
loul entière.

M. Grand fait acd!a_mer à nouveau Ite prési-
elent du gouvernement. M dit ensuite que ie can-
ton de Fribourg. après tant d'années de loyaito
collalioration i fci prospérité eximmume, xeven-
d»[ue 2'honoieuT d'envoyer «'un dos siens eu gou-
vernement fédéra.. D'inteaiminaliilcs appkiudisse-
menls soulignent eclté déclaration du président
cantonal.

Après avoir annoncé la très prochaine mise
cn eliscussion du projet ele réorganisation du
•parti, AI. Grand remercie _cs dï-égirâs o_ déclare
l'assemblée diose.

Election au Grand Conseil
l-ea. élecleurs g.vmoi.. ont dcsigiié hier _omm«

dépulés nu Granld Conseàl, en ronrplaceanent di;
M. Eugène Desolicnaux, juge fédëraL', ct Dévaud,
dôc&lé, M. Henri Sallin. syndic de ViMaz-Saint.
Pierre, et M. Gustave Cribict, hôtelier _ Romont,

i.e premier a obtenu 1827 voix , el Ce second,
17-t5.

r. es f m ci i iudii  de la prochaine aeialon
Dansi Ja. Ciste des tractanda de '.a session du

Grand Conseil, qui doit s'ouvrir Ce 17 novem.
bre, .né omission a élé faile. Jl s'agit du pro-
jet de. caisse de nleraile pour te corps profes.
soral! de l'Université, du. Co-ègo Sainl->_\Iichel
et du Teduticum. Ce projet sera dàsculé elarw
fin prochaine session.

Dlitlnctlon

On annonce of.ricteîîtimcnt de Rome que
M. l'abbé Hubert Savoy, professeur et direcleur
au Séminaire dc Friboiirg, a été fait prélal dt
la .Maison de .Sa Sainteté.

Celle nouvelle réjouira grandement tous ceux
qui ont été à même de con——Ure et d'appréciée
te Zèle de M. le eap'.laine-numûnior Savoy somme
îilllllûlli-j-chef des internés en .Suisse.

NOUVELES
M. Tittoni rédige nue note

Milan, 10 novembre.
M. Tittoni est cn train de rédiger une noie en

réponse à celle du gouvernement américain air
Ce problème dc Fiume. E nc fera que réfuter tes
argumente par leî-qudls M. Wirson a refusé son
approbation à la seiution que -M. Tittoni a en-
voyée, SI y a un mois, ô Washington, soCutkin
â kurt—le ont adhéré la France et l'Angleterre.
« Cette note, mandc-1-on de Rome à Vltalia de
Milan, ne doit pas a—mei-tcr de nouveaux es-
poirs SIUT les .sen—ments c—n-ïiapls du gouver-
nement -inérica-i. La note de IM. Titioni a sim-
ittement Ite tut el.' prouver i_a faiblesse des ar-
guments de -"a&versai~c ; après quoi te débat
elipltemaliquc pourra ôlre considéré comme ter-
miné, et _ -taSie restera dans Da position d'at-
tente, petol-OiT dont on ne peut , pour lonstact.
prévoir —« durée. » t ' _ •_____.

La responsabilité de ia gnerre
Berlin, 10 novembre.

Les Nouvelles de Francfort apprennent que le
généi_I Ludciï-orf .a été <âté cn quaïi.é de .té-
moin, pour jeudi, li novembre, devant la com-
n-ssan d'enquête.

Les ports de la Baltique
Bruxelles, 10 novembre.

(Havas.) — Seflon la Libre Belgique, te blocus
des ports battes sera levé en faveur des navires
aUamaods qui chargeront du bois pour tes ports
belges.¦ D'autre part, on annonce l'arrivée à Anvers
dp premier navire aTUemand amenant ehl bois
de la Baltique.

Le calme en Allemagne
Jfogence, 10 novembre. .

(Hauas.) — La jeurnée du 9 novembre s'est
passée dans un calme parfait à Mannhecm, il
Francfort ct à Darmstadt.

Dans ces diverses 'vîtes, des réunions, des
cortèges, des fêtes artistiques avaient été organi-
sés. Les inanifeslaliions commémoratives n'onl
donnné-ieu à aucun incident.

Une menace à la Russie bolchéviste
Lontlres, 10 novembre.

Dams Ce banquet «te jeudi soir, au Guildha.ll ,
M. 'Lloyd George a dit :

» Nous n 'aurons «éeûitement jamais ete paix
avanl t\ue la poix règne en Russie, J'espore que
les puissances vont êlre û n.é_ie de renouveler
sois, peu, avec, loules les chances ete succès, teur
effort cn .vue d'obtenir ite régfiement dc Ja epics-
tion russe. >

Paris, 10 novembre.
(Havat.) — M. Marcel Huitàn, dans l'Echo de

Paris, dit que Ce voyagé de M. Pichoni à Londres
aura un caraoti_rc i)oC_ilique. La présence ete M.
Pi-bo—, e-joiute-t-ifl, indique <_ _e, avec MM. lloyd
George «t Coni Curzon, il sera question notam-
ment : 1° ete la mise en pratique du traité ; 2° de
l'exécution <lu traité en tenant compte des nou-
vcCtes dispositions des 'Etaits-Unis ; 3° de la
Russie et du nouvel aspect de ta question boJ-
chévjst e après ïe discours de M. -Lloyd George.

La ville de Brème récalcitrante
Brème, 10 novembre.

(Wolff.) — Ainsi que la Chambre de com-
merce, le Sénat de la ville de Brème demande
aussi, dans un télégramme au chancelier, dc
ne pas donner suile oux dernières exigences de
l'Entente, à cause de leurs graves conséquen-
ces. I_̂  Sénat est concaincu que si on lui mon-
tre combien la situation aclueite est sérieuse,
le peuple allemand se placera derrière son gou-
vernement cjuand celui-ci eléclarcra : t Jusqu'ici
cl pas plus loin ! »

Contre le bolchèvisme anx Etats-U nis
IVciv-York , 10 novembre.

(Havas.) — Les (tesccmles de police et Ses ra-
fles sc poursuives dans Ces faubourgs dc New-
York. Dans le» înflioux exlrémisles, penihmt la
soirée de samedi et la joumée de dn_o__>c!hc, plus
de nvKCe aTrcstalions ont élé opérées.

0.1. Jim Lairki-, Ile travaHisto irlandais bten
connu, a élé arrêté sous Sïnculpalion d'anarchie
e_rin_nc!!:te.

iPSus de 3000 kïos de prospectus , de bro
churcs ct tte circulaire» sédilieuses ont élé saisis.

Pli-sieurs des personnes _nrétées portaient êtes
drapeaux avec des i_x«-rip___o-s relatives à Ea ré-
vdlution boCchévistc itisse.

La oonférence internationale "
socialiste

, Vienne, 10 novembre.
(Bureau de presse ukrainien.) — Le ministère

du travail d'Ukraine a envoyé six dtCégués à la
conférence du travail! à Washington. Ces délé-
gués comprennent des représenlants des orga-
nisation, coopératives, de l'industrie, des che-
minots et êtes ouvrions eles sucreries.

Menace de grève des typographes
à Paris

Paris, 10 novembre.
(Ilavas.) — Les ùinotyipisles dra journaux,

les- comectcuT- et tes o-vriers des imprimeries
P_r_ik_ines tiendront cet dprès-miiti une réuniem
au cours de laquelle la réponse des directeurs
à la decmamde d'indemmités do vie chère teur
seau cemimunùquéc.

De Heur'côlé, tes canprimeursi roiativistes _en-
drent une assemblée généraie dans la .matinée.

Si. jouraval l'Œiiure dit qu 'il est possible que
dc graives <lécisions soient prises au cours de ces
eteirx réunteiis; Il se elemande tss (en journaux.
¦iiaraitront demain.

Ministre  belge attaqué
Paris, 10 novembre.

(Havas.) — On imabde de Bruxelles au Pelit
Parisien :

M. Franck, ministre des roitenèas, revenait en
automobile d'un mecling éloclorai qui avait eu

DE U DIfflllRI HEURE
Cteu ù Bergerseuc, prés d'Anvers, te*_qu'_<t fut
assaiZii par un groupe important d'adversaires
politcqucs qui te malnjonèrenl. M. Franck dut
tirer quelques coups de revolver pour sc déga-
ger. Néanmoins, (es as-aiH-nl» nc sc dispersè-
rent que devant une énergique Bnterven_0- de
la polica

Chili et Bolivie
Lima, 10 nouembre.

(Havas.) — Le ministre des affaires étran-
gères a envoyé au -îinbtrc êtes affaires étran-
gères de «a Bolivie un télégramme ponr lui de-
mander la coirfij-jalion àe la nouwlie d' un
aocord entre te Chifi et la Bolivie, au sujet de
l 'octroi d' un port de mer à la Bolivie.

Audiences pontificales
Itome, 10 novembre.

3-e Sabit-Père a reçu samedi en audience
Mgr Lovh HhffioBC, tlff.êgoè da Seànl-Sicgc à
Berne.

Bome, 10 novembre.
Mgr Schmid de Grûncck, évêque ele Coire, a

élé reçu cn audience par te Pape.

Les élections italiennes
Uome, 10 novembre.

La ppû-dence du -parti niazrmien publie la
détasiion prise par te congrès qui s'est tenu
récemment à Fiorence, confirmant à nouveau
l'abstention des disciples de Mazâni aux urnes.

Un discours de H. Bissolati
Milan, 10 novembre.

M. BisscEati a, prononcé ua grand dis-ours
électoral, à Crémone, dans tequti il a élit que te
statut setue-J de la ligue des nations ne donne
pas encore t'étot supérieur que l'on rêvait. Mais.
rprès loul, la ligue «tes nali -O». existe, é.te est
epieCquc chose de plus qu'un embryon/, et elle
e_t perceptible. L'arlicle J9 <lu traité admet te
principe Ide ta rervi____i;ié, et , camroe le statut
de la ligue des nalâons est j-séré dans ite traité
'de parix ite Vnrsailtes, il forme un tout airee lui.
L'«> procès ele révision da traité lui-même n'est
donc pas CttUl et l'on pourrait onod-fier les con-
-ét -Ons qui para___ent et qui sont réellement
injustes. M. Bissolati. ioslsle e_ssi sur te respon-
sabiY-té de l'ilta-e da_s ces inju-târes.

Quant à Fiume, M. Bissolati se déclare pour
l'annexion de Fi-ine ù l'Italie. II dit que tes
SGawes, auxquels on fecaee toute la Dalmatie, à
l'eiception __¦ Zara, dcvritent réféchir qu 'une
polil_{Ue d'amHié avec l'Halte peut être pré-
oteuise pour eux, en ce moment spéciatement,
élant do-inée la stu-tion qui tes environne, dana
Ces Bal-ans.

M. Bèssoteli demande que l'office du barail,
ai-tui-'J-ncnt coiwu'-Iatif «seulement, 'devienne
'd;-!.')érat_.

l_e tUscniirv renfermai: tutti vne attaque
contre te parti populaire et les catholiques qu'il
appdite te p_r_ de te sacristie, et- dont te jea est
d'après lui. te suivant : . ies uns mettraient
le feu , et «es autres pa.^iiiraien accourir cu safa-
veurs, el en de-cnseiirs ite la société. • •

(M. Bissolati, en ce point, a parlé comme un
aveugle.parterah des couleurs, -r— Rid.l

Incendie de fonderies de cloches
Milan, 10 novembre.

Un jyanld incendia a ravagé tes fonderies
Marigozzi, réputée., comme fonderies ete cloches.
Lcs elommages s'élèvent à 250,000 francs.

les épidémies d'Orient
Athènes ,10 novembre.

On confirme rie Constantinople à l'agence
d'Athcnis que par suite de l'inertie des auto-
rités Iniques, diverses épidémies telles que la
peste , te choléra ct te typhus Revissent dans la
capitale. Par contre, l'élat sanitaire de Smyrne
s'est amélioré sensiblement grâce aux mesures
rigoureuses des autorité, d'occupation helléni-
ques.

SUISSE

Incendie
Matzinpcn (Thurgovie, 10 novembre.

Ce matin, lundi, la- ferme dc M. Oslerwaid,
maître cordonnieir, a été entièrement <_onsumi-e
par un violent incendie. Lcs habitants onl dil
se sauver par tes fenêtres. M. Ostcnvald s'est
grièvement blessé.

TEMPS PROBABLE

Zurich , 10 nntxrnihrr midi
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Ce» bonté d-t-prit  s'eni-odei-{ ponr Itt r.Hl-
ques et T«__«nent_.. Pour les biïeta de banque , D
pent «_»t_r ta écart.

Le premier toari e*i c _ '.«! mqtt'i tat l_-f m
-cHttent ; te t ; coa 1, «__ ci amqxt! t'- '.u xnU**.>
VtzgettX Itrange^ _..

DtOU-lt O&H
Pirli 60 — 62 —
Lc-drtj ( l iv re  it.) . . .  12 71 13 15
-Uleci&g-« (mani . . .  tt 65 .6 65
IUlle ( l i r e )  . . . . .  16 85 48 8S
Aitrleha (eotroaiej . . i Z0 6 S0
Pr_ _n» («mroane) . . .  9 — U —
Kew-Tork (dollar) . . .  6 30 B 70
Brsxellei 64 60 66 10
Madrid (pese ta )  . . . .  108 — 110 —
Amrtardam (florla). . . 208 90 210 90
Pttrofrti (rotUt) . . . 13 M 15 6*

FRIBOURG
-,'en ipniu t  trlbom-geola

Vu le suoi__i_3 de C'émiBMO des pr_n_éres _"an-
<_ies de l'emprunt fribourgeois, le ConsecI
d'Elat o décidé de mettre en souscription la tota-
lité de ''emprunt. Rappelons tjuïO est da devoir
des Fribourgeoîs d'assurer la pledne réussite de
l'une fait au publr'c.

Colonie* de vacance»
Après de Congs e; laborieux pourpariers, la

vibe de l'irilxiurg vient d'acheter, ù Son_enwy!,
2 Js poses de terrain, ce qui permettra de cjn -
_n_ber s_ colonie- de vacances. _e Comité
directeur île cette bienfaisante institution va s«
mettre imimédiatement _ l'ouvre pour ta cons-
truction d'un bâtiinenl .'qui doit abriter tes fil
lr-lles. 1̂  pubic peut voir , dans ia vitrine de
la maison Ihringer-Brûlhart , te projet ete cette
constuuclion. élégamment présenté par M.
Broiï-t. aTchilecte. La RiMe des gànt'sreux dona-
teurs es.; eléjà liriïantc, << on IK«IS assure qu'elle
se corapteîera iapi<Iern_nt. ll faut  vivement féli-
citer cenx qui ont pris à cceur de faire réussir
oette b—Be teuvre.

-.'expo.ltton Bcdmtnd
L'expc-êtion des œuvres du (peintre Redmond,

hiaugUTée hier au «alon ete amis des Beaux-Arts
(Basique de C'Elat), œt ouverte tous les jours,
de 10 h. à midi ei ete 2 ù 5 heures.

I-ii l ièvre aphteuse
Depuis samedi, ta fièvre aphteuse a fait son

eçya-â-oa •_ Romont, à Guiw et dans _n nou-
veau ftameau de cette conuncme, d Jetsditeil.

De plus, Ue nouveaux cas sont signâtes dans
les local-tés infectées dc Sainit-Loirp, Htm'nt,
(Wunnewil), tlgrimoine, I_ce.\venb<_rg près Mo-
rat , Eçha—«ns et Hauteville.

Utnkè iê Pribowr ^ ^^;; ;

Prix do marché du 8 novembre 1919 :
<1_ifs , 1 vKKir 45 centimes. Pommes de terre,

les ô litres, 70-80 c. Choux , ia pièce, 30-60 c.
Choux^lcurs, la pièce, 50-1 ifr. 20. Carottes,
2 litres , 40-50 c. Salade, la fète, fO-15 c. Poi-
reau , la botte, 1" c- l'-P'nards . la portion , 30 c
Chicorée, la tête , 10-15 c. Oignons, ie paquet ,
15-20 c. Salsifis (Scorsonères), la boite, 60-80 c.
Choucroule, l'assiette, 20 c. Carottes rouges,
l'a-sietlc. 15-20 c.' Rutabaga, la pièce, 10-30 c.
Choux ete Bruxelles. 1 !.. 50-60 c. Côtes ete bel-
les, la botte, 10-20 c. Cli_mpignons , i'assiette,
30-10 c. Pommes (div . sortes), les 5 litres, 50-
80 c. Poires (div . sortes), 5 ]., 60-1 fr. 20. Rai-
sin, le Vi kilo, I ST. 10-1 fr. 20. Citrons, 2 pour
25 c Coings, la elou-ainc. 80-1 fr. 40. Noix, te
litre , 70 c. Châlaignes. 1 kg., 1 fr. -l fr. 20.

SfM&adjds?
Mardi I I  novembre • (

f i n  int i - .-vin IN , éveqne ct eoareaaeBr
Saint Martin, soldat, fit vingt campagne - Un

jour de rude hiver, il donna 'a maillé de .«m
manteau d'officier à un pauvre. Il devait évêque
de Tours ; il niourut vers l'an 400.
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Madame veuve Marie I.imal, à Belfaux
M. Joseph Poffet ; M. el Mme Jean Poffet t
Seurs enfants ; M. et Mme Ignace Poffet el leur!
enfants ; M. et Mme Henri Poffet , à Fr-bourg ;
3x1. el Mme Julien . Rolle et leurs enfants, à Gre-
nH.es ; les familles Limai et Blanchard ont la
douleur de faire part de ia anort dc

Mademoiselle Sophie LIMAT
Tertiaire de Saint-Fnuiçois

pieusement décédèe, a l'âge de "5 ans, après une
ctnelte maJadte, clirétie-monenl supportée, mu-
nie des sacrent enlls.

Les funérailles auront ïicu à Belfaux, mardi
il novembre, à 9 heures.

Cet avis lient lieu de leltre tit. faire part.

/__ Fan/arc « La Lyre > Belfaux _>
n te regret de faire part du décès de _£¦

Mademoiselle Sophie LIMAT
|J membre passif
1 Les nicmbres se feront un etevoir d'assister à
ses funérailles, <_ui auront lieu mardi, H novem-
bre, à 9 lieures du matin , ù l'église de Bdfaiix.
HBHM(BiBBoa_________-____________.

Madaave veuve Erajke Sclv-irô. à Romont -,
M. Roger Schorro, il Berne. ; ME . Jfaria Schorro,
à Paris; Mlles 'Anna, Marlhe, Câlina, AUce, et
M. Léon Schorro. à Homont ; Mme veuve An-
drey-Puiro, ses enfants et petits-enfants, ù Fri-
beiurg ; Mme e! M. Pemrin-S—îoiro ct leurs en-
fant*, à Romanens ; M. et Mme Schorro et teurs
enfants, à Torny-le-Grand ont la profonde dou-
teur de faire part à leurs parents, an_s et con-
naisS—nces de la perte oruitle -qu'ils vtennenl
d'éprouver en da personne de teur cher fils ,
frire, petit-fils, neveu «i cousin

Henri SCII0EI.0
décédé te S novembre, à luge de 12 ans, après
une pénible maladie, tria courageusement sup-
portée, —uini de tous les secours «te la religion.

L'ensevelissement __ra lieu à Romont , mardi ,
11 novembre, à 8 b. >îi du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire rpart.

r les "Entreprises "éleclriquès fribourgeoises '
ont 4c regret de faire part de la mort de

Monsieur Frédéric ALBER
leur employé

L'office d'entenrement a cu lieu cc malin, à
8 h. 'A , à 1 "église du Collège.

¦La Caisse-maladie l « Avenir »'
a la douleur de faire part à ses membres du
décès de leur collègue

Monsieur Frédéric ALBER
L'office d'enterrement a cu lieu ce matin , i.

8 h. f A , à Vêi$_e du. Collèfie.

T" 
L'office anniversaire pour (e repeis de l'âme

de
Monsieur Théodore BALLAMAN

aura lieu mercredi, 12 novembre, à 8 heures du
matin à l'église de Saint-Jean . - . . . - -T"

L'office de septiè—ic pour te repos dc 3'âmc de
Madame Rosine CARREL

sera célébré il l'église dc Courtion , mardi malin,
11 novembre, à. 7-fl- îi.
aaanmm_______0____________M_____________________l___S__BÊB

iEPiÉSEffîâiï
Importante maison de tissus et articles blancsj

de la Suisse française, demande repréaenluut
Bérieux pour le canton de Fribourg, possédant
bonne clientèle. Conditions fixes et commission,
fort salaire. Références de premier ordre sont
exigées. 8082

Faire oflres BOUS c_.iflm P3S339C __ l' r.i.U-
cltaa fi- A., S.» t.' l iui i \- i lc-j  <>i :d- .

Entrée printemps 1920. 8082

A vendre, dans le canton de Fribourg,

Un bureau de la place engagerait une H ]

JEUM FILLE I
intelligente

Offres par écrit, avec prétentions, sous S
chiffres P 9900 F, à Publieitas, S. A., H
Fribourg. 8096 |

Banque populaire Suisse
Ponr canse ds récurage, nos

bureaux et caisses
resteront fermés

Jeiifli pjocliâifl, 13 novembre

DOMAINE
de 120 posesy torrain de 1" qualité, tout au
mème maB, grange à pont, belles écuries cimen-
tées et idoubles, bonne maison d'habitation,
chSteau dn maître en parfait  état, confort mo-
derne, grand parc, jet d'eau, vue splendide sur
les Al pes, etc. 7885

S'aâresser â- l'Agence immobilière A. Frossard,
rue des Epouses , 138, Fribourg.

TAPIS D'ORIENT ! Maçon
¦ ¦ ¦ ¦ ¦ ^^ ""̂  ^  ̂_ ¦ ¦ -H- ¦.¦ ¦ Fils d'.ntrepr .neur très

¦n _., f ,  _.._-¦_ i_ « • • ! _ • _ • i i  I! séileux et travailleur, con-
Four être surs a être bien servis, il est indispensable ,! nnissmt aussi u gypserie,

de placer votre cQnii_-.ee en des maisons spécialistes, . demande pi«ce chez un
__ r • mArniPO n « r> A vmn'o ' bon entrepreneur, où ll

pouvant fournir TOUTES GAR àNTILS. pourrait être stable.
Ces garanties, vous les obtiendrez en confiant vos _,s'a,îr_wser..i.?.:__.!Ï!.!_f. ** _r_ oocim« -kUltuKvfiX»

achats aux ' ¦ (Jara bernolsi. 8011

lÉsiiiliKi ragES
Maison universell e m e n t  connu- ', fondée en 1874. U.pjll G l l l l

ZURICH GENÈVE UUSAHNE | rç_&£tt*k.Llnt_6a8c_erfla838 , 21 Fnsterle, 1 rne de Bourg, 31 t ^"srî fb-u^".
Nouveaux arrivages. Choix riche et varié, j i i "" ^_7~

PRIX AVANTAGEUX ... . ,  j ; chaufîï.urs
¦¦¦¦¦¦ H___»II >«II* ________M_____^^ sôri.us et pouvant pressa. ;

. . . . terd'excelleotesrè-éiences

C_OTDEKTAIRB\ - Papiers pétais; £HÏH. DOUSSE <"*<*- ! ¦̂ -'"•"a;
¦**£ 031) marche ___—-—————

chirnrolen.daBli-i- chez B0PP meuble$ £||fl||drOnnlefS_BUI_.l_,-33, Avenu d> la p» 8, ruo du Tir, 8, WifP*8
r_tp_o_« a FRIBOURG SÏIf" CU1VT6

CHA-B-f -T-DEOTS, lm\\. _J II G«6, haS* * <*'* <*« '<> Binque ,„nt demandé, cher t...
. • Populaire Sultsn- i- n . x- i-..- I_aai_-_e.

DE LB SANTE A BON MARCHE
vn vJL^r~^- ¦ - Vî_X^ ." ' y
y< à f ° ¦) : . ' :.Q&%!y®m :b

]>5W@ W^^ ^ '̂ ^^^'/^v^à

Tenez, mon pauvre vieux, pour guérir vos vieux r h u m e s  négligés, toux , bron-
chites, catarrhes, asthme, giippe, etc., voilà du GOUDRON»GUYOT. Cl es. la
santé à bon marché.

L'usage du Goudron-Guyot , pris à toos ks quetle ; celle du véritalde Goudron-Guyot port*
repas, à la dose d'une cuillerée ù café par 3e nom de Guyot imprim'é en gros caractères et
verre d'eau, j-uffit, cn effet , pour faire dispa- ' sa signature en troit couleurs : violet , vert ,
raltre en peu de temps le rhume Je plus opi- rouge , et en biais, ainsi que l'adresse : K&l-
niâtre et k bronchite la plus invétérée. On son Frère, 19, ru© Jacob, Pftril.
arrive même parfois à enrayer et à guérir U Prij. d„ Goudron-Guyot : 3 fr. 60 le flacon,
phtisie bien déclarée, car le goudron arrête ,
la décomposition des tubercules du poumon. Le traitement revient à 10 oent_me. par
cn tuant les mauvais microbes, causes de cette Jour et guérit.
décomposition. - p,.s. Les personnes qui ne peuvent se

Si l'on veut vous vendre tel on tel produit faire au goût de l'eau de goudron pourront rem-
au. lieu du véritable Goudron-Guyot , méfies- placer son usage par celui des CapsU-e_-Gqyol
VOUS, o'est par intérêt. Il est absolument _„, goudron de Norvège de pin maritime
nécessaire, pour obtenir U gué.i&oo de vos puy. en prenant deux ou trois c_ps_i _» à ch»-
bronchites, catarrhes, vieux rhumes négligés et que repa.. EKea obtiendront ainsi les mêmes
a fortiori de l'asthme et de la phtisie, de bien effets salutaires et une guérison aussi certaine,
demander dans Jes pharmacies Je vérltM» , pr_x du flacon : 2 fr. 75. Dépôt jlnéral pour la
Goudron-Guyot. sui„e . G. VINCI, rue Gustave Revil-

A f i n  d'éviter toute erreur, regardez VéU- liod , 8, Acacias, Genève.
En pente ehet : MM. B_B_ff kaeo_t et Gottrau, Pharmacie Centrale, FribOM-g.

¦_rmnaBOTiW_fflB_-i-^^^

I Offre d'un bon marché surprenant
UU gFclîlU IOI feutres noirs et coul. 0.95

Tf DC înlîOC fflfmOC no»es et couleur-, feutres et ve-
l l U O  JUI IOO IU! illud lours parmi magnifique feutre

A PROFITER

„jy  ̂ ;
H||| £ I I I Nous offrons , pour garniture de
H¥ I v ! ! ! ces chapeaux Réclame» des

ailes et fantaisies pour 4S «fc 05 cent»
Toutes ces formes seront garnies gratuitement.

I Noas utiliserons aussi les fournitures que Ton nous apportera

PBIBOtTEiQ
fiaiKsmm____f Sm_x_̂mm^0îxms&'r" i IIWII i un ' il iw.ri

Oa _!cslra acheter au
compt. & dt tioat prix

antiqu ités
tilles quo : cliimïri-
ectièiu , boiseries ,
meubles, objets *h or
et en trge&t. gobelins,
tableaux .. l 'bnile ,
repjodu:tiors en ml-
nuture , g ravn rc s
frarwiisis, anglaises,
soissfs, vnes sepa-és
et collcclionaent—>rcs ,
livres anciens, wia-
tures sur venu. Visle
personnelle. — Ollres
avec.prix»t pho'.< _ i.
V,'erii?r HSBskaecht ,
K0S8Dl»rs, s i-Éjmi.

Appareils
photographi que.

• A VENDRE D'OCCASION
1 aopartil Jes 10 x 15
1 Vet-ucope Rl-

c-trd .5 x 107
l' appareil 6x  |3
stérfiopanoraml que.
1 appareil NtttM 13 X 18
lBlockNotiOt ..

r.:-*. stéréos-
copio.ue 45 x 107

1 Rclltx iJentor
p Uant ¦ 9x 11

1 appar. lo .liste 13 X 18
Demander leaselgne-

m.r . i,3 e t  prix , cbez

SGHNEtL
9, Flâne St-François, S

LAUSANNE
Petit m.nage demande

pour l'hiver ,

eiisiniàr©
sachant faire bonne cui-
sine ordinaire,

- S'adresser {, n:l< do
M o h a ' lcr.  nu ,  Grsn.'
Roe, Fribonrg. 8091

Etudiant d.mi-id-

èl.- _-És.
hlencbanllés. dan! famillo
Pay«nlt cba.ftageàpart,

Ecrira : «_«e pottsle
lSOs, FtlbOB-K.

W PERDU
hier, dimanche, sur la
route de la Olâ.e , ane

dentelle â la main
Rapporter, contra rt-

compensé, i U Police
locale 810.

A vendre d'occasion , par
(iii.o de non emploi , une

machiae à écrire
neuve, marque.Weltbllck'
modèle pour voyage.

S'adresser & M Franz
l-.imrr.i  ir. '-r. Hie de 1
la Préfeciare, Ï83.

— . - I I I I  ¦ ¦ ¦ - ¦ .  PT ¦ I ¦ T ¦ I I I  I I  l l l l  1

W/;fk fll_ aiissi_i°@$
m" '" :*~ '"̂ K Avant d'acheter ou de comeuander, vous

'̂ s. devriez consultez noire offre. Sans .peine,
pll .̂ vous serez convaincus que nous offrons les

^a^^^"̂ ^-lià____ii« î pi«s grands avantaoes.
^*W«» i—nW"*^

Nous expédions contre remboursement
36-29 30 35 |

M. p» flllëi et garo. ferrée» avec ou «ans coût, der., haute tige, Fr. 16,50 18,50
» » » cuir cité, aon ienée., poui dimanohe, .14.— 17«—

! ' •¦• 
" . . » .. Derby, «olides • _ » 14,-- r \J_-

i B ». en box,peau de veau, ioupl-s, Derby, 18,50 22.*"
j » » . . » très soignées, fortes semelles, ,18.50 21-'0
[ Bottlnts pour dames, ferr ées, avec ou sans couture derrière, 36-43 24."
| • -* » 1 cuir  ciré, peur dimanohe, non ferrées, • 21.~
; » » » •  cuir ciré, eouples, jolie (orbae, '

*
' ' " '%£&_'*' '

| » » » peau de veau oiré , forme .Derby, » 26.^"i 1 » » en bo«, talons ^_ hauts, Der by, élégant, 1 29."
» » » en box, bonts verni», '» « > 28.™ ,

* » » • chevreau, » » . » , » • 31.- i
1 ! » » en box, qualité extra , » » • 29.5" J
! Bottlntt .pour garçons, façon, Napolitains, bien'ferrées, solides, 36-39 23,- 1

» » » façon militaire, à so-fllct?, bion ferr éeB , • 28-~
» » • cuir ciré , souples, pour dimanche, Derby, » 24.5" »
» » » en box; fortes semelles, jolie forme, ¦» 26;V0

¦ » » » » II semellos, , » 1 , 27.50
| Bottl-B- pour hommes, façons Napolitains,,bien ferrées, solides, d0-47 28."
| » » » fa çon militaire, à soufflets , fort;forrêe», ¦ 34,-
} » ¦ » façon militaire, à soumets, hautes tiges » 36,"

... I. » » cuir ciré, poar le dimanche, jolie forme, » 30<**

» ». » » » pour le dimanche, Derby, ._ 31,—
'» [» » souples, fortes semelles, Derby, jolies • 31.57
* » » en box, » » » élégante» » 34,-

Socques ordinaires et fines, sonl. d'hiver, chanssons & pant en grand choix
Deaiand&z notre catalogae gratis & ffàn'eo.

AUX CHADSSlîlliERNES 8. A.
J. MARTï , gérant

Rae de Rosiunt , 26 FRIBOURG Boè (laoïuimt,2(i
r-—¦— . .i _¦__¦_-._.__..-¦»_¦_-._._,»»._._. -¦

OR DEUHIK i LODEB ;
' Jeune mêBlgé , «eus

entant» , aemmaûe Joli
appaitement aveo "4 a -6
chambre» pour 15 juillet
1$20 ou date i convenir,
de prttârence Q>_ibacb,

S'adruser sons P 13U V
à F-bticIta» B. A., -.1-
bounc. 8011

Betteraves
fourragères

Plosieurs wagons; h
vendre, au prix du jour.

S'adieuer à A i t>- rt
ï.ir c mi , Payerne. Té-
léphone 137. 798S

Cabinet dentalra do

M. Emile GOUTE
Med. -d.htis te

"* BOHOMT
:jI».-V<, Emile Oomta

informe sa olieatèle
qn 'elle a remis la snite
da cabinet ms-dit a,

M. Ch. Gentil
Mfi.ecin-

Chfrurgfen-tfenUsie
t.iinel recevra ïon.
les mnrdla. fc par
Uc dn 15 novembre.

Ferblantier- :
Appare illfur

DEMANDE
Place stable pour ou-

vrier , capable et sachant
diriger les travaux. '

Offres avec prêtentioni
«ons eUIUres P3165M' *
Pnblicitas B. A., Uoatrenx.

Peaux de lapins

FOURRURES
cher

E. GLASSON « C««
IH -I.I' .

ON BEHANDE
pour tont de suite, nne

J EUNE FILLE
honnfite et de tonte con-
Oance, poir servir au café.

S'adresser 6 B. Bmlle
Zab.7, Buflét delà gare,
-Sojliieresp. Delémont.

Jeaoe taoaaine de-
mande _ louer

pour le 15 novembre

chambre chauffée
de préférence dins Iimi le
(ranc >isé.

S'ad. ». P 7885 F à Pn-
bli.ita» S. A.. ï' _i:.«- ¦:-.", :¦

' .. . ',

'BB»Sft^?K' 
le manque d'appétit , !

^Sajeunl?̂  renvois. Très «flïca.es
¦ r ^~~~y , ,. \, 'oontre les hémonlioi.

Un produit parement têgetalI des. Le profess-nr Vit.
chow. de Berlin , cetébro médecin et anatomo-
patbologiste , a essayé snr lui-même les pilulei
sa'ases, il y a des années, et'Ies a recommandées
La boile avec l'étiquette « Croix'blanche > aui
fond ronge et le com • lichd. Brandt > dans lei
pharmacies , an prix de Kr. 1.25.

Fsserts bourgeoisiaox
et jardins communaux
A FRIBOURG

Les personnes désirant obtenir une eoncesiioa
d'essert boùrgeoisial on de jardin communal iont
priées de s'inscriro au secrétariat communal,
Maison de Ville, Bureau N° 7, 1er étago, jusqu 'au
31 déoembre 1919. 8093

Lf B  demandes déposée» aprè» ce terme n.
pourront pas êtro prises cn considération.

Secrétariat communal.

Vente de chédail
Pour cause de départ, on vendra aux encbèrci

publiques, mercredi 12 novembre, à 1 battre di
jour , au domicile do M™ Dousse, au buffet de la
gare de Chénens : 2 chars à échelles, 2 collicn
pour vaches, t cuve, 1 caisse à purin, 1 couleuie,
1 bascule, faux, fourches, râteaux, 1 brouette à
une roue, clochettes, liens pour vacho», tonneaux,
2 lits en 1er, buffets, ustensiles de cuisbc, ras-
cbioe à faire les saucisses, rideaux, chaises,
tabourets, chaînes à brouter , 1 poussette, 1 cou-
chette, 1 vélo, ainsi quo d'autres objets trop
lonfro è détailler.

8035-1&6 L'exposants.

Essence ferrugineuse
Winkler

TVès efficace contre l'influenza , J'anémie, la
chlorose ct ta faiblesse généra 'e.

•Dans loutes les pharmacies, à 3 fr. 50 la
f lacon. ' _;•¦ 7483

»?_ •-»-!»

.manuel AMBER G
Médecin-praticien

•encien assistant de ln clinique médicale
(Pro!. Y.' Sahli), de .l'Université de . Berne

Spécialiste pour maladies ioteroes
reçoit à partir du mardi 4 novembre

à MORAT
dans l'ancien appartement du Dr Dinichert ,
de 9-11 h (excepté le dimanche) : mardi ct
vendredi, 6-7 neures. Téléphone 116.

-S3__—IS____H______B_____D__BHC_CS—î_!___i

Elles proourentune

DIGESTION
r égolièra


